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Paris ce soir-là, à l'angle de la 
place de la Madeleine, à l'étage 


Gérant : du restaurant Durand, les dés de 
. André Fontaine, . la chance ne roulen: plus. Les cris de la 
directeur de la publication foule montent encore, par vagues, perçant 
Anciens directeurs : la rumeur sourde du boulevard, giflant les 
Hubert (1944-1969) vitres. Un jeune journaliste bonapartiste, 
Jacques Fanet 1969-1982) Thiébaud, a tiré nerveusement sa montre. 
Laurens (1982-1985) ÎLest minuit cing. Sa voix rageuse domine 
Durée de la société : un instant le vacarme et fige la scène 
cent ans à du haute en couleur, au beau milieu des ser- 
10 décembre 1944. viettes froissées. var prie Li à 
δά: mal et des conciliabules fiévreux : « Mes- 
ae - sieurs, hurlet-il, depuis cing minutes le 

ω boulangisme est en baisse ! = 
arrete Ainsi s'achève sur un mot historique, 
« Les rédacteurs du Monde », dont se saïsissent aussitôt les échotiers et 
Société les fidèles qui claquent du bec, cette folle 


journée du 27 janvier 1889. On vient de 
vivre des heures exquises, déroutantes, 
vibrantes comme une lame et tendues 
comme un verdict, de ces moments uni- 


εἰ Hubert Beuve-Méry, fondateur. 


Adminisrateur géné ν ques que les plus excités ne retrouveront 
Rédacteur en chef: pas avant le 11 novembre 1918 : Paris-la- 
Daniel Versez Libre, la ville républicaine où rôde encore 
Corédacteur en chef : le souvenir de la Commune, vient de 
Claude Sales. s'offrir à «Boulboul». Et voici que 


Georges Boulanger, le général heureux, 
détourne le regard et fuit la belle aban- 
donnée. 1] a déjà commandé sa voiture, il 
s'éclipse sous les hourras. Le coup d'Etat 
attendra : le beau militaire vole vers la rue 
Dumont-d'Urwville où l'attend, déjà pâmée, 
sa Marguerite. 


er 
Le Monde 
PUBLICITE 


SA 


« La pourriture 
d'Assemblée » 


A quelques encablures de là, à l'Elysée, 
un préfet de police tout essoufflé passe la 


Reprodualon imerdlte de tous articles, | | i5te au conseil des ministres. - {/ est allé 
360} ΜΕΡΩ͂Ν eme: l'otsinisirerion. se coucher», dit-il. Et d'ajouter : « Avec 


une dame! Sans cesser de triturer sa 


- εἰ Pr elrE PTE barbe noire, qu'il martyrise depuis des 
ISSN : 0395 - 2037 heures, le président Carnot allie sens de 


l'Etat et révérence bourgeoise aux bonnes 
mœurs en répliquant : « 71 nous donne le 
bon exemple. Allons, nous aussi, nous 
coucher. » Dans l'étrange douceur printa- 
nière de cette nuit d’hiver, la République 
ne sera pas violée. Le commissaire Clé- 
ment, qui n'était pas candidat au lyn- 
chage, se félicite en rentrant chez lui 
d’avoir quitté la foule de la Madeleine 
sans avoir à exhiber le mandat d'arrêt 
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crachent leur encre. Paris s'endort. 


Voilà pour le cliché, qu'enluminera 
bientôt un jeune et très ardent écrivain 
boulangiste, le Maurice Barrès de l'Appel 
au soldat. Comme tous les clichés, il a sa 
part de vérité. Car Boulanger pouvait, s'il 
l'eüt souhaité, tenter le coup de force. La 
garde de l'Elysée n'est pas sûre et Dérou- 
lëde, qui suit le vainqueur à la trace, lui 
certifie encore quand il met ses pantoufles 
que ses hommes de main sont prêts à tout. 
En vain. Sans pathétique aucun, le géné- 
ral répète que l'Empire est mort de ses ori- 
gines douteuses du 2 décembre. Et pour- 
quoi diable forcer la chance, ajoute-t-il, 
puisque dans six mois, aux élections g6n€- 
rales, la France des urnes le hissera au 
pinacle ? 


Que s'étaitil passé? A première vue, 
une simple élection partielle dans la Seine 
qui tournait au triomphe de l'élu du jour. 
Mais. plus profondément, c'est une forme 
de la République qu'on mettait en cause 
en cette nuit de:liesse qui aurait pu dégé- 
nérer en grand soir. Α tous ces Parisiens 
qui criaient en chœur à la Madeleine : 
- C'est Boulange, lange, lange — C'est 
Boulanger qu'il nous faut, oh, oh, 
οὐ. oh!+, le général répond le suriende- 
main, 29 janvier : « Le parti républicain 
national est désormais fondé. La Républi- 
que est désormais ouverte à tous les Fran- 
ais de bonne volonté. - 
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Il y a cent ans | | 
Boulanger au zénith 


© Des bonnes volontés, Boulanger en a 
rassemblé beaucoup depuis 1885, 
puisqu'il a eu l'audace de dire très haut ce 
que pensaient tout bas les lassés du dis- 
cours politicien, les vaincus de la crise 
économique et les patriotes sans nuances. 
Leur haine? Cette République opportu- 
niste, celle de Jules Ferry, amie du pro- 
grès et de la science, mais si dure pour les 


pauvres, celle qui ruine le petit commerce ἡ 


(Zola a publié l'histoire de son naufrage 
dans Au bonheur des dames en 1883) et 
qui dilapide au Tonkin l'énergie qu'il eût 
fallu préserver pour reconquérir Stras- 
bourg! Dépression, crise d'identité, politi- 
ciens éclaboussés par quelques scandales : 
trois ingrédients d'un cocktail où Boulan- 
ger puise sa force; trois éléments fonda- 
teurs d’un populisme dont il est l’expres- 
sion temporaire mais qui aura, on le sait, 
quelque avenir en France jusqu’à nos 
jours. 

Les opportunistes, il est vrai, écartelés 
entre la droite royaliste et une gauche 
républicaine saisie au col par des radicaux 
flambloyants et même par des socialistes 
groupusculaires, sont sortis hagards des 
élections générales de 1885. Ils ont eu la 
mauvaise idée, sur le conseil pressant de 
Waïldeck-Rousseau, d'inaugurer au plus 
mauvais moment un mode de scrutin — de 
liste dans l'ensemble du département — 
qui les désavantageait 
face à toute coalition 
des mécontentements. 
De fait, les urnes ont 
révélé une poussée aux 
extrêmes qui ruine toute 
possibilité d'établir au 
centre une majorité 
républicaine de longue 
haleine. Les radicaux en 
sortent renforcés, pour 
avoir fait jouer pour la 
première fois, en leur 
faveur, le sésame de la : : 
«discipline républi- 
caine». La droite res- 
tant très forte, tous les 
républicains qui la com- 
battent avec succès 
depuis 1871 sont trop 
divisés désormais pour 
pouvoir gouverner 
ensemble. Et jusqu'à 
l'automne de 1889 la 
législature épuisera en 
moyenne un gouverne 
ment tous les huit mois. 
C'est assez pour qu'on 
crie à la - pourriture 
d'Assemblée ». 
Qu'éclate en 1887 
l'affaire Wilson, où le 
gendre du président 
Grévy est pris la main 
dans le sac d'un trafic 
de décorations, et 
l'argument se fait plus violent : « Du 
balai !» C'est dans ce contexte que gran- 
dit Boulanger. Divisionnaire à quarante- 
sept ans, en 1884, le général traîne un 
passé glorieux : Kabylie, Italie, Cochin- 
chine, répression de la Commune, il a bien 
baroudé. Mieux : le bretteur est républi- 
cain, ce qui est rare alors chez les officiers 
généraux. Et même de gauche : Clemen- 
ceau le recommande à Freycinet, qui en 
fait en 1886 son ministre de la guerre. 


Le sens 
du spectacle 


Dès lors, tout lui a souri. Car il ἃ su 
jouer à merveille d’un élément nouveau de 
la politique : le sens du spectacle, l'habi- 
leté à flatter, le goût pour la publicit£ per- 
sonnelle. Bref, Boulanger est un peu un 
homme de médias avant la lettre. Son pas- 
sage rue Saint-Dominique est un festival 
de mesures populaires : guérités peintes 
tricolore, amélioration de l'ordinaire pour 


dim 


POPEREN 


« La prise de la Bastille », par Paul Sémaut, dessin par« . . 
le 14 juillet 189 dans le jourual in Bombe. . 


la troupe, fin des dispenses du service : 


pour les séminaristes {+ Les curés, sac au 
dos!-). refus de faire donner l'armée 
contre les grévistes. 

C'est.assez pour qu'il attire comme un 
aimant tout ce qui veut en découdre avec 
l'opportunisme, sous les ciameurs d'une 
presse déchaînée qui teste sa liberté, sous 
les acclamations des foules. Des radicaux 
croient toujours en lui, l'extrême gauche 
est séduite, les royalistes espèrent un nou- 
veau Monk et les bonapartistes un sabre 
de Brumaire. Les catholiques, la Croix en 
tête, se rallient. De gauche à droite, le 
général attrape tout, sous un slogan sim- 
ple : «Dissolution, révision. Consti- 
luante. » 

Ainsi entouré, ovationné par des révolu- 
tionnaires comme par des conservateurs, 
financé par la réaction argentée — la 
duchesse d'Uzès, notamment, fait des 
folies pour lui, — Boulanger a vogué vers 
un avenir taillé un peu large pour sa car- 
rure politique, Mais il a reçu le renfort de 
forces organisées du nationalisme : la 
Ligue des patriotes de Déroulède règne 
sur ses meetings, organise ses campagnes 
et rosse ses adversaires. 

C'est ainsi que le général rendn à l'acti- 
visme civil a balayé ses concurrents dans 
toutes les élections partielles de l’année 


1888, de l'Aude au Nord, de la Somme à 
la Charente-Inférieure. Démissionnant 
après chaque élection, il caracole, harce- 
lant le gouvernement et promettant de 
rendre la République à tous. 

Rendez-vous final est pris à Paris, pour 
ce 27 janvier, lors d'une nouvelle « par- 
tielle». Cette fois, l'obstacle est de taille : 
la Seine est républicaine, et même assez 
rouge. Les opportunistes et les radicaux se. 
sont entendus pour appeler à yoter pour 
l'honnète Jacques, un gentil brasseur radi- 
cal qui préside le conseil général. Les 
socialistes, fort divisés, ont rallié Maître 
Jacques, sans trop croire aux chances de 
lobscur Boulé, un jusqu'au-boutiste de 
façade qui ralliera d'ailleurs Boulanger 
après la bataille. Mais en face, pour faire 
tomber ce bastion radical, quel enthou- 
Siasme! Trois gros journaux, l'{ntransi- 
geant, la Presse et la Cocarde, orchestrent 
la mise à mort. Paris est militairement 
quadrillé par des comités électoraux com- 


posites, où voisinent dissidents du radica- ‘ 


lisme, socialistes expéditifs, napoléonâtres 
pressés, orléanistes pren sapins ἅς. 


La Villette et dames de charité, Dérou- : 


“GRAND JURY” RIL- £e ion 
ποῦ 18h15 


animé par 
Olivier MAZEROLLE 


lède, en macfarlane et la barbe rousse sse au 
vent, est partout, fousillant Jes énergies. 


En bon syndic de tous ces mécontents, . 


Boulanger promet de arracher la France 
au illage qui l'épuise et aux compéti- 
ἜΘΕΣΙ l'avilissent ». Il jure de faire de 
Paris le point de départ d'un raz de marée 
aux élections générales de 1889 qui par- 
tera au pouvoir le « par naätional». “" 

.. Cette campagne fut sans domie le pre- 
mier assaut moderne que la France ait 
conni. L'opinion des Parisiens est en effet 
solidement prise à partie : cinq millions 
d'affiches sont collées, placardées acroba- 
tiquement sur les monuments Ἷ 
lacérées consciencieusement , dans les 
bagarres où volent les gourdins : les bis- 
trots et les préaux d'école ne_désemplis- 

« À l'Elysée ! » 

Au fil de la journée du 27. la mine des 
τα gouvernementaux »᾿ s'allonge et les 
hommes des renseignements généraux sc 
repentent d'avoir prédit un succès signifi- 
catif pour Jacques. Car Paris connait un 
de ces frémissements annonciateurs des 
grands moments : les bureaux de vote sont 
pris d'assaut, les cafés débordent, le boule- 
νὰ dégorge des badauds l'œil aux 
aguets. Dès 19 heures, quand la foule des- 
cend vers Lx Madeleine, l'atmosphère est 
électrique: Quand tombent les premiers 
résultats, c’est du délire : des hommes du 
monde embrassent des ouvriers, des 
dames de Montceau se laissent serrer de 


près par les rapins, de vieux communards ‘ 


. frateruisent avec les fleurs .de lys. Dans 
son bureau de la Justice, Clemenceau, 
atterré, demande à un ancien déporté de 
li Commune : - Vous êtes bien allé à 
Nouméa ? Racontez-nous uu peu la vie 
là-bas. Ça peut toùjours servir... » 


Seuls les boulangistes attestent qu'en 
fin de soirée montêrent alors ces cris de 
« A l'Elysée ! À l'Elysée !- que leur chef 
n'aurait pas voulu entendre. Le fait est 
pourtant .bien douteux : en fouillant les 

- archives de police, l'historien Zeev Stern- 


- hell n'en:a guère trouvé trace. alors qu'on 

. imagine -aisément que. toufe:.la +rousse » 
.. était sur pied de guerre au milieu des 
- extités. C'est ‘plutôt l’euphorie qui 

εἰ domine, et πάῃ. la détermination Boulan- 


ger: vient sans doute d'écraser Jacques et 
Boulé, par 185 000 voix contre 132 000 er 
13 000. Mais, quoi qu'on en ait dit après 


Ù - coup, il n’eut pas à hésiter car il n'avait 


nullement -l'intention de tenter un coup 

d'Etat. « C'est une entreprise qui n'est 
‘plus de notre temps, avaitl déclaré le 

2 décernbre 1888 (...), car, si nous recom- 
ménçons notre Histoire, cé n'est pas pour 
‘en révenir à 1851, mais bien à 1789. » 


μὰ forcé du gouvernement Floquet, qui 
sort pourtant brisé de l'épreuve, sera 
d'amorcer la contre-attaque qui va pren- 
dre Boulanger au mot En rétablissant à la 
hâte, trois semaines après l'épreuve pari- 
sienne, le. scrutin d'arrondissement, il 


.donñe à la défense républicaine un cadre 


de.nouveau solide, où les extrêmes sont 
rminorés. En discréditant habilement Bou- 
langer luiméme, par toute une série de 
mesures d'intimidation, il ruine le crédit 
du héros d'un jour. Et surtout, ces républi- 
<ains sur la défensive vont retourner 
contre le « général Revanche+ le thème 
d'une Fidélité au passé glorieux de 1789. 
Le boulangisme avait fait surgir tant 
d'éléments nouveaux, le aationalisme 
musclé, le socialisme national, l'activisme 
populiste, qu'il était urgent de retrouver 
l'abri du'passé, Les fêtes du Centenaire de 
89 ‘auront donc leur belle part: dans 
l'effondrement d'un mouvernent ascen- 
dant depuis 1885 εἰ à son zénith dans 
cette « journée » parisienne du 27 janvier. 
Et les Parisiens entichés. de “la Bou- 


ange». en seront: vaccinés En courant à 


l'Expo et à La τοῖν Eiffel ᾿ 


en direct sur 


» 


Etranger 


« Le monde ὦ Limancçcné Zu-LUNUI SU (εν 130% ὦ 


ILOGNE : accord entre la direction communiste et Solidarité 


La table ronde débutera le 6 février 


Après sept ans de ‘rupture et plusieurs 


tentatives infructuenses, le pouvoir polo- 
” des 


mais et Solidarité vont 


négociations formelles autour de la 
ère rêu- 


fameuse «table rondes. La 


VARSOVE ὁ Ὁ ᾽.:. 
de notre envoyée spéciale 


De retour au siège de r'épiscopat | 


en fin de soirée avec les sept:mem- 


Le communiqué sur 1 les 
deux parties se Sont. mises d'accord 
avant de se séparer révèle d’abord 
que les représentants des syndicats : 
officiels (OPZZ) ne jrrisipent 
plus aux négociations. Jis s’en sont 
retirés, sembie-t-il,. puisqu'ils 
n'apparaissent. pas dans la composi- 
tion de la délégation du pouvoir 
réduite ἃ cinq membres, soit deux de 
moins que la délégation de Solida- 
MM. Ciosck, kowski et 


jeudi, son hostilité à la position 
adoptée par le POUP sur 1a Pégalisa. 
tion de Eliderté, qui la place, a+- 
elle dit, devant un « fait accompli ».. 
Comme lors des rencontres 
dentes, deux représentants de 
TEglise, Mer Goclowski, évêque de 


parole de l'épiscopat, assistaient aux 
entretiens. 

La pre rs du commumiqué 
me pes de discerner si de 
réch progrès out été accomplis sur 
les quesuons concrètes liées à le 


sions ont 


M: prod d'enregistrement du 


cat, du calendrier de sa Jégali- 
sation et de la révision de la loi syn- 
er de Mae de la rendre 

orme aux es de 1 isa- 
tion internationale du πα On 
La résolution sur le pluralisme syn- 
dical adoptée le 17 janvier le 
comité central du POUP ne faisait 
plus état des conditions précises 
posées auparavant par le premier 


période d'essai de deux ans avant 
d'introduire durablement le plura- 
Jlisme syndical 

Trois de travail ont été 
créés, selon Le communiqué, sur Ia 
politique économique et sociale, sur 
la réforme politique et sur le plura- 
Lsme syndical. ἢ] s'agit en fair des 
trois grands volets des futures négo- 


nion se tiendra le 6 février prochain. Cet 
accord, auquel sont parvenus, vendredi 
soir 27 janvier, M. Lech Walesa et le 
général Kiszczak, ministre de l'intérieur, 
au terme de pins de dix heures de discus- 


caso de la re roude. Ils seront 
Comp « UDES » 
chargés d'éadier plus isément 
les questions liées à l'agriculture, 
aux mines, à la réforme de la loi et 
des tribunaux, aux associations, à 
l'autonomie administrative, aux 
mass média et à la jeunesse. 

Cette répartition des «saus- 
groupes >» laisse penser que Solida- 
rité a obtenu satisfaction sur la 
nécessité d'approfondir de 
trois points auxquels ἢ ition 
était Rricoliérensent enarhée : la 
réforme judiciaire, les associations 
et l’accès aux mass média. 


@ TCHÉCOSLOVAQUIE : le 
chef du gouvernement répond à 
l'archevêque de Prague. — Le chef 
du gouvernement tchécoslovaque, 


I-archevêque 
Prague, Mgr Frantisek Tomasek, qui 
jui avait écrit pour protester contre la 
répression des manifestations à la 
mémoire de Jan Palach, la semaine 


de créer des rapports avec les 
organes de l'Etat sur la base d'un ton 
d'uitimatum, écrit M. Adamec. 
(...) Excuser, justifier, ou même 
apprécier les actions d'individus et 
groupes qui ont violé — par leur com- 
portement — l'ordre judiciaire en 
vigueur "(...} constitue dans ses 


sions préparatoires dans une villz gonver- 
memeatale des eavirons de Varsovie, a été 
annoncé à 23 heures par un communiqué 
diffusé par l’agence officielle PAP et la 
radio nationale, 


Le pouvoir a également fini par 
accepter un pe sur ἴδ pro- 
blème des mines alors qu'il s'y refu- 
sait lors des précédents pourparlers, 
en septembre 1988. Le reste devra 
être décidé autour de la table ronde : 
en particulier le prix à payer pour la 
légalisation de Solidarité, et une 
éventuelle participation de l'opposi- 
tion aux élections. Une question qui 
déchire actuellement plus d'une 
conscience à Solidarité où beaucoup 
flairent un piège. 


SYLVIE KAUFFMANN. 


conséquences un appel à la déso- 
béissancs civique, à l'anarchie et une 
attaque contre l'autorité de l'Etat 
socialiste. » — (AFP.) 

Φ Pétition pour ka libération de 
Vaclav Havel. — Six cent quatre- 
vingt-douze personnalités du monde 
culturel tchécoslovaque ont signé 
une pétition réclamant la libération 
du dramaturge Vaclav Havel, arrêté 
te 16 janvier lors de manifestations à 
Prague, a-t-on appris vendredi 
27 janvier de source dissidente. 

Deux autres dissidents arrêtés le 
même jour que Havel, Jane Petrova 
et Ota Veverka, restent également 
détenus. On pense que l'enquête 
concernant Havel est terminée mais il 
a été dit vendredi à son avocat qu'il 
ne serait pas libéré, a déclaré par 
téléphone depuis Prague un dissi- 
dent, Petr Uhl. — fReuter.} 


- La Serbie face à ses sœurs 


{Suite de la première page.) 

Objectif : soutenir le nouveau 
dirigeant local et sa politique de 
reprise en main, par La Serbie, de : 
ses deux provinces autonomes, la 
Voïvodine et le Kosovo, qui 
s'étaient progressivement « éMaAn- 
cipées» et où la minorité serbe, 
au moins au Kosovo, souffrait de -. 
persécutions de La part des Alba- 
mais εἰ 586 sentait menacée... 

Ces meetings de solidarité 
culrminèrent le‘19-novembre avec . 
un impressionnant rassemblement - 
à Belgrade Plus d'un million de 
participants. 


Autre objectif partiellement 
atteint de ces Ge eee fort 


rompus Ἶ Sous 
masses, les gouvernement 
de Voïvodine et du Monténégro 
sont ainsi tombés. Au Kosovo, la 
situation est plus délicate car la 
région est aujourd'hui peuplée à 
90% d'Albanais, bien décidés ἃ 
défendre leurs intérêts. Dans les 
autres républiques — Macédoine, 
Bosnie-Herzégovine, Croatie et 
Slovénie, — ces mouvements sus- 
citeni l'inquiétude. 


«Face 
À Ja vérité » 


« C'est une véritable révolution 
antibureaucratique qui se déroule 
sous nos yeux», nous explique 
M. Slobodan Milosevic. À 
quarante-huit ans, il jouit en Ser- 
bie d'un véritable calte de la per- 
sonnalité. Badges à son effigie, 
cartes , Calendriers, sont 
vendus dans les kiosques, « Nous 
avons vécu pendant une vingtaine 
d'années sur une bonne dose 
d'illusions. Depuis 1983, on a 
multiplié les plans de stabilisa- 
tion économique, des milliers de 
réunions se sont tenues. Les gens 
de ma généraïion imaginaïent que 
c'était la démocratie. Résultat ἢ 
Rien ! Aujourd'hui, nous faisons 
face à la vérié. Il faut tout réfor- 
mer. On à voulu donner le pou- 
voir aux institutions, mais les ins- 


inquiénide à se faire car il - 
est clair qu'eri Yougoslavie. nous 
toutes les républiques. + Façon de 
dire, selon ses - que 
M. Mitosevic a des ainbitions sur 
la fédération. ; ἷ 
Des détracteurs de Slobodan 
Mülosevic, il est quasiment imipos- 
sible d'en dénicher en Serbie. Si 
ἀπ référendum était organisé, 
« Sbbo-, l’idole, le Übérateur, le 
«nouveau Tito», serait plébis- 
cité. Les quelques personnalités 
qui mettént en doute ses projets 
* préfèrent se taire sous peine d’être , 
taxées detrahison…. . Ν 


En revanche, les adversaires 
sont légion dans les deux républi- 
ques du nord, la Croatie et la Slo- 
vénie. Plus prospères, elles ont 


- échappé aux secousses populaires 


de ces derniers mois. À Ljubljana 
comme à Zagreb, on pense que 
l'avenir de la Yougoslavie ne 
réside pas dans Ἐξ centralisation 
du pouvoir, l'intégration du mar- 
-Ché et l'unification du pays, mais, 
au contraire, dans.Îia démocratisa- 
tion et un prüdent pluralisme poli- 


tique. Un processis engagé ces : : 


deux ou trois dernières années. 
‘Pour les habitants et les diri- 
geants de ces régions, le système 


même catastrophique. et ce 
_mécontemement permet aux lea- 
“ders sérbes de manipuler d'une 
manière populisie les catégories 
les plus démunies. I! est plus 
facile de sacrifier les coupables 
que d'apporter des réponses 
concrètes aux problèmes. Milose- 
vic n'arrête pas de parier, mais 
concrètement il ne fait rien ! Une 
partie de la classe ouvrière est en 
train de travailler à ‘sa propre 
destruction: » Pour les intellec- 
tuels crosies, la Serbie procède 
actuellement à un dangereux 
« renouvellement du commu- 
À. une politique de 


chaos organisé pouvant débou- 
cher sur le « grand ordre » Fort, 
sur le thème : « Une seule force, 
une seule unité fédérale, un seul 
führer ». Bref, le retour au + sta- 
dirisme +. La nuance n'est pas la 
principale caractéristique du 
débat actuel... 


La stratégie 

de manipulation. : ; 

On est pratiquement persuadé, 
en Croatie, que J'offensive serbe 
vise ‘aussi, sous. des apparences 
séduisantes de démocratie 
directe, de défense de la Fédéra- 
tion yougoslave et de projets de 


réformes économiques profondes, 
mais inexistantés dans la réalité, à 
remettre au pas les « libéraux » 
et à les ramener dans le giron de 
Ῥα orthodoxie ». Petit à petit, ces 
« néo-staliniens » sont soupçonnés 
de vouloir exercer une « hégémo- 
nie » sur la Yougoslavie. De réali- 
ser un vieux rêve : la Grande Ser- 
δῖε, seule capable d'unifier le 
pays ; la G: le Serbie, meurtrie 
per Tito, qui relève la tête. Bien 
sûr. dit-on à Zagreb, ἢ y a des 
minorités serbes dans toutes les 
républiques, mais leur avenir, la 
garantie de leurs droits résident 
dans l'approfondissement de la 
démocratie et non dans la centra- 
lisation - musclée » du pouvoir. 
Ici, on tient dur comme fer au 
principe de l’« égalité des républi- 
ques » érabli sous Tito. 

Autre crainte : celle de voir les 
Serbes développer la même stra- 
tégie de « manipulation des 


masses » contre les directions en 
place dans les républiques qui 
n'ont pas encore été contaminées 
par le phénomène de « révolution 
antibureaucratique ». Si les foules 
ont obtenu ce qu'elles désiraient 
en Voïvodine, au Monténégro, 
c'est-à-dire le limogeage des 
cadres incompétents, la même 
stratégié ne peut pas être appli- 
quée sans risques danis les autres 
républiques, comme la Bosnie- 
Herzégovine, aux prises avec 
quelques beaux scandales de cor- 
ruption. 

La composition ethnique est 
différente, et la population ne 
manifeste pas du tout le même 
enthousiasme. Mais, par le biais 
d'une presse serbe — en particu- 
lier le grand quouidien Politika à 
Belgrade entièrement dévouée à 
M. Milosevic, une dure offensive 
a été lancée ces dernières 
semaines contre les dirigeants slo- 
vènes (certains sont accusés 
d'éthylisme incurable.) et sur- 
tout contre le leader croate, 
M. Stipe Suvar, aussi président 
de la Ligue des communistes 
(LCY) fédérale, dont on réclame 
la démission. 

On lui reproche d’avoir soutenu 
l'ancienne direction du Monténé- 
gro, balayée depuis par la 
« volonté populaire », de retarder 
les nécessaires épurations au sein 
de la LCY et d'avoir dit que la 
Macédoine était exposée - à la 
pression des nationalismes serbe, 
albanaïs, grec et bulgare ». 

Les Serbes n'ont pas du tout 
apprécié cet amalgame. M. Suvar 
n'est pas homme à se laisser inti- 
mider et à refuser la bagarre. 
Maïs que se passerait-il si des 
foules se massaient subitement 
devant le siège du comité central, 
la semaine prochaine à Belgrade, 
pour exiger «spontanément " 58 
mise à l'écart, comme au Monté- 
négro et comme en Voïvodine ces 
derniers mois ? 

Le climat actuel n’est pas vrai- 
ment propice au compromis entre 
les partisans d’une démocratisa- 
tion pas à pas du système et les 
adeptes d’un pouvoir fédéral fort. 

ALAIN DEBOVE. 


® Le chef de la police du 
Kosovo nommé à la tête du PC. — 
Le chef de la police du Kosovo, 
M. Rshman Morina, a été nommé 
vendredi 27 janvier président de la 
Ligue des communistes (LCV} de 
cette province autonome, agitée par 
de graves tensions ethniques entre 
Serbes οἵ Albanais, ἃ annoncé 
l'agence Tanjug. 

M. Morina remplace M” Kacusa 
Jashari, qui avait été contraints en 
novembre de donner sa démission à 
la suite d'une virulente campagne de 
fa Serbie. La démission de 
Mrs Jeshari et la destitution de son 
prédécesseur, M. Azem Viasi, du 
bureau politique avaientt provoqué 
d'imposantes manifestations de sou- 
tien de la population albanaise. — 
AFP.) 


PAYS-BAS 


La libération de deux criminels de guerre nazis 
suscite Ja consternation 
des milieux juifs et résistants 


Deux criminels de guerre nazis détenus depuis 1946 à la prison 
de Breda aux Pays-Bas — Franz Fischer, quatre-vingt-sept ans, et 
Ferdinand Aus der Fünten, quatre-vingts ans — ont été expulsés, 
vendredi 27 janvier, vers la RFA, après avoir été graciés en raison de 
leur âge. Le président ouest-allemand, M. von Weizsäcker, a remer- 
cié les Pays-Bas pour leur décision qui, 5-ἰ-1} dit. « relève d'un désir 
d'humanité jusque dans l'accomplissement de la justice .. Cette 
décision, qui suscite une grande émotion dans le communauté juive 
et chez les résistants néerlandais, a, en revanche, été critiquée par 
M. Simon Wiesenthal en raïson de la gravité des crimes commis par 


les deux hommes. 


LA HAYE 
de notre correspondant 


Les + deux de Breda» ont Eté 
remis aux autorités ouest- 
allemandes à 17 h 15, moins de cinq 
heures après qu'une majorité de 
députés eurent approuvé. par 
85 voix contre 55, la décision du 
gouvernement de «se défaire », de 
se « débarrasser » des deux prison- 
niers. 

Si ces expressions n'avaient pas 
été employées par le ministre de la 
justice et le premier ministre. elles 
s'imposeraient d'elles-mêmes, tant 
l'affaire dite des - deux de Breda », 
traînée comme un boulet par tous les 
cabinets néerlandais depuis les 
années 50, a connu cette semaine un 
dénouement précipité. 

Quatre jours seulement séparent 
l'annonce surprise par le gouverne- 
ment de Ruud Lubbers, mardi der- 
nier. de son intention de libérer les 
deux vieillards et La signature, par la 
reine Beatrix, vendredi après-midi, 
des décrets les graciant, Dans 
l'intervalle, un débat parlementaire, 
empreint de dignité et d'émotion, a 
opposé les partisans de l'Etat de 
droit — ce dernier interdisant que les 
détenus meurent en prison — et les 
partisans de la justice — celle-ci exi- 
geant que les condamnés expient 


jusqu'au bout la déportation de 
dizaines de milliers de juifs néerlan- 
dais pour laquelle ils avaient été 
condamnés en 1946. 

Des arguments identiques avaient 
été échangés en 1972 dans les 
mèmes circonstances. A dix-sept ans 
d'intervalle, les scrutins ont pouriant 
donné des résultats symétriquement 
opposés: 85 voix contre la grâce 
hier, 85 pour aujourd'hui. 

« C'est un jour noir », a déclaré le 
président d'une des associations de 
résistants, où le vote du Parlement a 
été accueilli avec consternation. 
« J'ai honte d'être Néerlandais +, a 
confessé un homme d'origine juive 
au passage de l'ambulance blindée 
emportant l'un des deux graciés. 
Des centaines de personnes, pour la 
plupart âgées, ont pris d'assaut les 
standards des SOS téléphoniques 
mis en place par des associations 
d'entraide pour exprimer leur indi- 
gnation. 

La colère gronde également au 
sein de la communauté juive, où l'on 
se dit, toutes générations confon- 
dues, choqué. On s'atiend que la 
commémoration annuelle, dimanche 
29 janvier, des morts d'Auschwitz 
prenne celte année un caractère 
massif et exceptionnel. 


CHRISTIAN CHARTIER. 


GRÈCE : deux proches de M. Papandréou en accusation 


Nouvelles révélations 
dans le scandale Koskotas 


ATHÈNES 
de notre correspondant 


Le scandale Koskolas a, une nou- 
velle fois, rebondi vendredi 27 jan- 
vier avec la publication de docu- 
ments qui visent directement le 

remier ministre, M. Andréas 

'apandréou. Le quotidien du soir 
Eleftheros Typos, proche de l'oppo- 
sition de droite, a publié un texte qui 
est présenté comme le procès-verbal 
de l'interrogatoire par e juge d'ins- 
truction de deux gardes du corps du 
banquier Georges Koskotas. 

Le premier d'entre eux, M. Vas- 
silis Mamaneas, affirme avoir livré. 
sur ordre de Koskotas, une caisse 
d'emballage de couches de bébé 
pleine de liasses de billets de 
5 000 drachmes (environ 200 F) ἃ 
un goes du premier ministre, 
M. Georges Louvaris. Celui-ci reçut 


cet argent - de toute évidence pour 
le compte d'Andréas Papandréou », 
toujours selon le journal. 

Le même témoin aurait affirmé 
avoir accompagné Koskoias lors 


d'une visite de celui-ci chez M. Aga-. 


memnon Koutsoyorgas, acluelle- 
ment ministre à la présidence du 
conseil et à l'époque vice-président 
du gouvernement. Îls transportaient, 
dit-il, un sac de voyage noir dont il 
ignorait le contenu. A la sortie, 

eorges Koskatas se serait mis en 
colère et surait monalogué : 
« Jusqu'à quand vais-je les 
payer ἢ... . 

Suite ἃ ceite publication, 
M. À. Koutsoyorgas ἃ fait une lon- 
gue déclaration où il accuse le jour- 
nal de violer le secret de l'instruction 
et d'avoir forgé ce documen. 


τ. Μ. 


RFA 


Les exportations de Tornado 
affectent la solidarité gouvernementale 


Le cofinancement par la Ban- 
que régionale de Bavière, pour 
370 millions de deutschemarks, 
de la vente à la Jordanie de huit 
chasseurs-bombardiers Tornado 
a suscité, vendredi 27 janvier, un 
débat très controversé au Bun- 
destag, à Bonn. Les orateurs du 
Parti libéral, membre de la con- 
Lition au pouvoir, ont rejoint 
ceux de l'opposition pour dénon- 
cer cette opération 


BONN 
de note correspondant 


Le RFA est régie par des lois très 
strictes en la matière, qui interdisent 
de livrer des armes dans des zones 
de tension, L'avion de combat Tor- 
nado est fabriqué conjointement par 
la Grande-Bretagne, l'Italie et la 
République fédérale. 

Londres avait annoncé son inten- 
tion d'honorer la commande de la 
Jordanie le 24 actabre 1988. La 
RFA n'a pas le droit de veto. 

Le chancelier Kohi était plutôt 
favorable à cette vente « indirecte » 
d’avions fabriqués en partie par la 
firme bavaroïse Messerschmidt- 
Bôlkow-Blohm (MBB) qui détient, 
au nom de la RFA, 42,5 % du projet 
Tornado, et livrés par la Grande- 
Bretagne. Mais il avait dû s'incliner 
devant les critiques de l'opposition 
et suriout celles de son allié au pou- 
voir, le Parti libéral : le Banque gou- 


vernementale ne financerait pas la 
livraison de Tornado à la Jordanie. 


L'affaire a rebondi en début de 
semaine lorsque J'on 3 appris. à 
Bonn, que le gouvernement bavaroïs 
ne s'opposait nullement ἃ ce que sa 
banque régionale participe au mar- 
ché. Le chancelier Kohl et son 
ministre des affaires étrangères, 
M. Genscher {libéral}, se sont vive- 
ment querellés sur l'attitude à adop- 
ter vis-à-vis de la « fronde» bava- 
roise. M. Kohl, qui ne voit rien 
d'«immoral » à la livraison d'avions 
de combat à la Jordanie. estime qu'il 
s'agit de » l'affaire des Britanni- 
ques ». M. Genscher a réitéré, en 
revanche, son opposition à l'exporta- 
tion d'armements par la RFA dans 
les zones de tension. 


Un nouveau chapitre a été ouvert, 
jeudi 26 janvier, lorsque la compa- 
gnie Panavia, basée à Munich et qui 
appartient à MBB, British Aeros- 
pace εἰ Air Italia, a annoncé son 
intention de livrer des avions Tor- 
nado à la Corée du Sud. - Bien 
entendu, nous atrendrons le feu vert 
du gouvernement fédéral », ἃ 
déciaré M. Wolf-Dieter Gnamm, le 
porte-parole de Panavia. M. Udo 
Philipp, le porte-parole de MBB, a 
souligné que la Corée du Sud repré- 
sentait un marché important et qu'il 
serait dommage qu'il échappät aux 
Européens pour tomber dans les 
mains des « alliés américains » qui 
s'empresseront d'offrir leurs avions 
de 1ype F-16 εἰ F-18. 


(Jntérine } 


mme νιν 
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Proche-Orient 


La visite de M. Arafat à Madrid 


L’OLP veut convaincre l’Europe 


vendredi 27 janvier, à Madrid, 
M. Yasser Arafat avec les mini- 


des affaires 6 L'atti- 
tude des a estimé un 


porte-parole officiel ἃ Jérusa- 


.… Le rôle que peut jouer la Commu- 
neuté dans la préparation d'une 
conférence internationale sur la paix 
au Proche-Orient a dominé les entre- 
tiens que M. Arafat a eus à Madrid, 
Le vendredi 27 janvier, avec Les 
ministres des affaires étrangères 
d'Espagne, de France et de Grèce, 
actuels membres de Ia «Ἰτοῖκα » 
communautaire. Le chef de l'OLP, 
qui avait dîné jeudi soir avec le pré 
sident du gouvernement, M. Felipe 
Gonzalez, ἃ en outre été ven- 
dredi par le roi Juan Carlos (ce qui 
n'avait été le cas lors de sa pre- 
mière visite ἃ Madrid en 1979}, et 
s'est entretenu avec les responsables 
des principaux partis politiques 
espagnols. es 
« L'Europe peut jouer un le 
fondamental, a affinné M. Arafat à 
issue des entretiens. Pour des rai- 
sons géopolitiques : nous vivons 
autour d'une mème mer, el aussi 


parce l'Europe a une grande 
Pésnonsabilité Historique au 'roche- 


Orient. » Interrogé sur ce qu'il 
attendait plus prssement de la 
Communauté, M. Arafat s'est mon- 


pre éresif, rappelant simplement que 
T'opinion Publique mondiale ». 


© Arrestations au Bénin. — 
Deux anciens ministres et un ancien |« 
-procureur de la République ont été 
arrêtés dans la capitale béninoise, 
Porto-Novo, at-on appris de très 
bonne source vendredi 27 janvier à 
Cotonou. I! s’agit de MM. Tiamiou 
‘Adji Bade, ancien ministre des 
‘affaires étrangères et ancien ambas- 
‘sadeur du Bénin en RFA, aujourd'hui 


‘qui a exercé des fonctions ministé- 
‘rielles avant le coup d'Etat de 1972, 
«οἵ de M. Moucharaf Ghadamasi, Ces 
‘trois personnalités sont très popu- 
Jaires dans la région de Porto-Novo, 
“où des troubles ont eu lieu ces der- 
\niers jours, — (AFP.) 


© Précision. — Le recteur de 
J'institut musulman de Ia mosquée de 
Paris Cheikh Abbas Boncheikh el 
Hocine nous prie de préciser que la 
‘Grande Mosquée de Paris n’a donné 
Son accord pour le Soudan à l'appel 
-de l'association Survie 89 (le Monde 
‘du 12 janvier) que pour attirer 
l'attention des parties 

“Sur les souffrances endurées dans de 
vastes régions du tiers-monde en rai- 
son de la faim et du dénuement. 


Φ Vingt-cinquième anniver- 
saire des relations diplomatiques 
Paris-Pékin. — Le président Fran- 
çois Mitterrand at M. Roland Dumas, 
ministre des affaires étrangères, ont 
envoyé, le vendredi 27 janvier, un 
message à leurs homologues chinois 
à l'occasion du vingt-cmquième anni- 
varsaire de l'établissement des rela- 
tions diplomatiques entre Paris et 
Pékin par le général de Gaulle. Evo- 
quant «les vues communes » des 
deux pays sur « les grandes affaires 
du monde » et le prix qu'ils attachent 
à « la défense de l'indépendance de 
chaque nations, M. Mitterrand a 
affirmé que « la France est plus que 
Jamais disposée à contribuer par ses 
hommes, ses techniques et ses res- 
Sources aux ambitieux objectifs » que 
la Chine s'est assignés. 


$ ITALIE : un sénateur 
retrouvé mort au bord d'une voie 
ferrée. — Le cadavre du sénateur 
néo-fasciste italien Mario Biagioni, 
membre du Mouvement social alien 
(MSN, a été retrouvé vendredi 
27 janvier sur le bord de [8 voie fer- 
rée près de Grosseto (Toscane). La 
sénateur avait pris jeudi l'express 
Rome-Turin pour regagner son domi- 
cile à l'issue des travaux du Sénat. 
Les enquêteurs priviégient la thèse 
de l'accident. — (AFP) 


Ὁ IRLANDE DU NORD: mort 
d’un policier. — Un policier a été tué 
et un autre grièvement blessé par 
lexplèsion d'une bombe, samedi 
28 janvier, à Sion-Mills, dans le 
A Lol Tyrone, ἐπ Irlande du Nord, 

membres di 

Uister. Esnstebulary) “honte 
petroule aux abords du petit village 
de San-Mills lorsqu'un homme leur a 
fait signe de s’arréter devant un pub. 
res Plus tard, un 
engin a été lancé 

Sécuie. — (AFP) 6 lancé sur leur 


Du côté communautaire égale- 
ment, On semblait avare de 

sions à l'issue des entretiens. « Cerie 
rencontre a permis d'étudier de 
quelle façon l'Europe pourrait col- 
daborer ga processus de paix», a 
affirmé M. Dumas. Tout en assurant 
ne pas revendiquer de + droits 
d'auteur », le ministre français en ἃ 
profité pour rappeler que c'est Ini- 
même qui avait donné le coup 
d'envoi à ce processus en rencon- 
trant, en septembre dernier, M. Ara- 
fat à Strasboure. 

Le ministre espagnol, M. Fernan- 
dez Ordonez, s'est lui aussi montré 
prudent, affirmant que « {a rencon- 
tre a démomiré la volonté de la 
Communauté de jouer un rôle actif 
au Proche-Orient », mais ajoutant 
aussitôt qu'« i/ n'y a pas de média- 
tion européenne ni de plan euro- 
péen, simplement un effort euro- 
péer pour aider à la paix » Li s'est 

élicité de La politique de modéra- 
tion actuelle de l'OLP, dont M. Ara- 
fat a souligné qu'elle constituait 
«une stratégie et non une tacli- 
que ». 

Du côté communautaire, on affir- 
mait M. Arafat n'avait guère 
insisté pour que l'Europe recon- 
maisse dès aujourd’hui l'Etat palesti- 
nien proclamé à Alger. Tant 
M. Dumas que M. Ordonez ont sou- 
ligné qu'il n'existait pas d'« objec- 
tion de principe » ἃ une telle déci- 
sion, mais qu'elle supposait 
« plusieurs conditions juridiques 
préalables qui, aujourd'hui, ne Sont 
pas remp les ». Une position 
appuy. ministre grec, qui a 
mea ἥξς rumeurs suivant les- 
quelles son pays rrait prendre 
une décision Ed uelle en ce sens, 
u'Athènes « 7'agira 
I CONSENSUS COMIMU- 


en affirmant 


pas en dehors 
nautaire ». 


Washington et Jérusalem 


De source proche de 18 « troïka », 
on affirmait que M. Arafat avait 
avant tout demandé à la Commu- 
nauté d’user de son influence auprès 
d'Israël et des Etats-Unis pour les 
amener à infléchir leur position. On 
ajoutait que M. Arafat avait fait 
En ποῦ appocbe da problème ἐς 

son a lu prol 
18 conférence internationale de paï 
Le chef de l'OLP a, en effet, 


reconnu qu'elle ne pouvait être 
Sonvoqués d'emblée, et qu'il était 
nécessaire de mettre d'al sar 


pied un + comité préparatoire », ce 
qui suppose plusieurs initiatives 
préalables de rapprochement, dans 
lesquelles s'inscrit précisément la 
rencontre de Madrid. 


«M » ferai 
à OLP 

On soulignait également, dans les 
milieux de la « troïka », que l’im 
tant était d'avoir intégré l'OLP 
le processus en cours, l'étape sui- 
vante étant de rompre ra; que 
intransigeance israélienne, M. Fer- 
nandez Ordonez, qui a visité il y a 
quinze jours Jérusalem, a affirmé à 
ce propos que + le discours de 
M. Shamir est apparemment ἴοι 
jours le même, mais 'on entre 
avec lui dans les détails, on constate 
des infléchissememts ». M. Arafat a 
lui-même corroboré, de manière 
inattendue, l’idée que l'attitude des 
Israéliens était moins monolithique 
qu'il n'y paraît, en confiant ce qu’il a 
appelé « un secret » : « Les respon- 
sables israéliens, a-t-il affirmé, 
maintiennent des contacts avec la 
plupart de nos cadres aujourd'hui 
en prison on les rerrhtolres 
occupés, et c'est à travers eux qu' 
envoient des messages à l'OLP. » 

THIÉRRY MALINIAK. 


Asie 


AFGHANISTAN 


Les ambassades ferment 
les unes après les autres 


deur des Etats-Unis à Kaboul a 
enfin obtenu de Washington la per- 


Unis était un Fort-Knox. Vendredi, 
ur « marine» aboyait au téléphone 

qu'il n'y avait « personne ». 
Annoncée la veille à Washington, 
la retraite américaine de Kaboul a 
eu un effet brutal À Londres, ΕἸ 
Paris, à Rome, mais aussi à Ankara, 
à Vienne et à Pékin, ce fut une sorte 
d'affolement. Les Américains par- 
tent ! Les autres pays occidentaux et 
«assimilés » — ceux qui ont toujours 
dénoncé l’intervention soviétique 
Afghanistan — pouvaient-ils rester ? 
AT. une agence de presse a 
blié une déclaration officielle 
un haut responsable selon laquelle, 
des Partent, 


Japonais ont démenti cette déclara- 

tion, avant de la confirmer en fin de 
ὶ les a} « 

les Français et les Britanniques, la 

décision, annoncée vendredi a été 


Diplomatie 


Un colloque à Moscou 
sur la crise de Cuba 


Un symposium inédit de trois 
jours s'est ouvert, vendredi 
janvi , ressem- 


gouvernementaux des Etats- 
Unis, d'URSS et de les 
trois acteurs de la crise née de 
l'installation de missiles soviéti- 
ques à Cuba en 1962. 

M. Gorbatchev a adressé un 
message aux participants du coi- 
loque, lu par M. Valentin Faline, 
chef du département internatio- 


monde au bord de l’abîme 
jaire > et loue «l'artitude 


sage, lu par l'ambassadeur amé- 


ricain à Moscou, 
da: quel 


M. Jack 
ἃ souligne 


Dobryni ϊ n 

deur d’URSS à Washington, 

M. Serguel Khrouchtchev, le fils 

de Nikita Khrouchtchev, et 
alles, membre du 


bureau politique cubain. Les 
Etats-Unis sont 


M. George 

dent du conseil national de sécu- 
rité, et Theodore Sorensen, 
conseiller spéciai de John Ken- 
nedy et auteur d'un livre sur la 
crise de Cuba. — (AFP, Reuter.) 


Après l'URSS et la RDA 


La Tchécoslovaquie et la 


Bulgarie annoncent 


des réductions de leurs forces armées 


1990, a annoncé, v i 27 jan- 
vier, l'agence de tchécoslova- 
que La ction portera sur 


1 hommes, 

850 chars, 165 véhicules blindés et 
51 avions de combat. Le communi- 
ué annonce ençore une réduction 

50% du nombre des manœuvres 
tactiques effectuées à l'échelon du 
régiment ou de la division, ainsi que 
des exercices de tir. 

Le même jour, la Bulgarie a 
décidé de réduire son budget mili- 
taire pour 1989 de 12% et de dimi- 
nuer ses forces armées de 
10000 hommes, 200 chars, 200 sys- 
tèmes d'artillerie et 20 avions, 
Jusqu'à la fin de 1990. 

Ces mesures font suite ἃ celles 

t par 
et qui concernent notamment le 
dée ren ER RE 
jétique stati ea 

coslovaquie. Des mesures compara- 
bles avaient été annoncées lundi 
dernier en RDA le numéro an 
est-aliemand, M, Érich Honecker. 

Moins d'armes nucléaires 

tactiques pour ὍΤΑΝ 

D'autre les chefs militaires 
de TOTAN ΟΡ pour l'éli- 
mination d'un 
nucléaire allié en occiden- 
take ἃ la condition que les missiles 
Lance à courte portée (110 kilomè- 
tres) soient modernisés, rapportent 
des sources diplomatiques à 
Bruxelles. Le commandant en chef 


des forces alliées en Europe 
SACEUR, le général américain 


John Galvin, avec l'aval du comité 
des chefs d'état-major de l'OTAN, 
vient de remettre un rapport en ce 
sens aux alliés, 

L'OTAN, qui dispose encore de 
4 000 têtes nucléaires de tous types 
{sol-sol, air-sol, mer-sol, etc.), 
compte non tecu des fusées per 
tée mtermédiaire (INF de à 
5 500 kilomètres) en cours de 
démantèlement, n'a pas besoin pour 
sa sécurité de plus de 3 000 ogives, 
estime le général Galvin. 

ΤΙ est ible, selon les 
bles militaires de l'OTAN, de 
réduire de moitié l'artillerie 


2000 pièces, mais dont la portée 
très réduite (15 à 20 kilomètres) La 
rendeait plus qu'utile en 


Passez vos arnonces d’achat 
ou de vente d’objets d’art 
directement sur minitel 
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. La recherche d’un règlement négocié ( au Cambodge 
Le régime de Phnom-Penh reste inféodé 
à Hanoï et à Moscou. 
“nous déclare le prince Sikañouk 


Le chef de go 


vietnamien de Phnom-Penb, À 


étrangères, M. Nguyen Co 
Thack, actuellement à New- 
Delhi, a déclaré vendredi que In 
conférence informelle de Dja- 
karte sur le Cambodge (Jim ΠῚ 
aurait lieu le mois prochain en 
dépit de l'absence du prince 
Sihanouk. « Son rôle. est impor- 
tant (...) mais "ἃ ne peut décider 
de tout sur le Cambodge », a dit 
M. Thach. 


PÉKIN 
de notre correspondant . 


nous publions ci-dessous des 


extraits. 
_ Le chef de la résistance cambod- 
æieane reviendrait-il sur sa décision 
si Je ministre soviétique des affaires 
étrangères, M.Edouard 


recti 0 prochaine 
visite en Chine, un geste explicite de 
soutien tenant lieu d'encouragement 
au régime de Phnom-Penh à asçou- 
plir sa position? « Je he pense 
pas.(…) L'URSS, le Vietnam et le 
régime de Hun Sen veulent, au 
fond, que le reste inféodé 
ἃ Hanoï er à Moscou, La position 
he ec τα τῇ n'est dure et 
igeante (... 
qu'elle est dictée Du La 
approuvée par Moscou, et cela αἱ 
de faire tomber ἰὰ faute sur Si 


LE MARCHÉ DE L'ART SUR MINITEL 


CHINE: h visite 
du président de l'OUA 


cains. Eux au moins s ont une sorte de 


séquestré à l'hôtel Kabul, puis som- 
maiïrement abattu - : 

ἐπρνστάξαι σα τα τὸ τας Qu ot 

πῇ sort qui sera 

ΡΟΣ à leur arnbessade, la plus 

belle de Kaboul, située près du bou- 

levard Baghe-Bala; alors que les 

dans le centre-ville, quar- 

tier Wazir-Akbar-Khan, Le traité de 


la Grande-Bretagne et : 
PAlgbaniean γτένοῖε, τὶ Offet que 
si la couronne britannique n'a Ὁ 


besoin de la concession, celle-ci sera 
Lg cédée aux autorités 
af, 


tous 
par par chacun 
concernés. La veille de son 
τ ἡ ἰπετοτοάϊ, ἐν": ‘autorités 
avaient mesure d'assigration 
à résidence ‘fra le dermer des 
étudiants africains de. Nankin 
arrêtés à la suite de la rixe de Noël, 
‘en guise de geste de bonne volont£. 
. L'entrevue qu'il avait eue le 
M Deus Raopng a dei lo 

ἃ ait: 

d'une publicité surtout destinée à la 
᾿ extérieure : le 


- dien du pm “4e ee 
Éd deux hommes posant 


be 
tan dans la et le quotidien 


des μα 
ai 


tié sino-africaine » sans ]a moindre 
référence publique aux. remous 
qu'elle traverse. Ὁ 

. Eu dépit de cette volonté com- 
une de laisser dans le non-dit les 


La Chine a présenté la visite du 
chef d'Etat malien comme une 
manifestation de solidarité avec la 
Situation du continent 


priori toute velléité de 

nadze ou autre Soviétique de 
un ε ᾿ 

de son attitude à Hun Sen. (--} 


» Si come loute attente de ma 
Part, un tel geste était fair, je 
devrais, avant de "" ΖΗ 


noncer le mot .« démantélement » 
mais, en fait, il faudra bien déman- 


Semaine, 
dant tout Je mois do février ἀξεοίαδο 


Importan ἄ 


ë 
: 


ÿ 


na 
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Les affaires Pechiney, Société générale et l’intervention du premier ministre 


«La démocratie 


M. Michel Rocard a notamment a 

déclaré vendredi 27 janvier à la M. Michel Rocard a dénoncé, veu- 
τ ; dredi 27 janvier à La Roche-sur-Yon, ceux 

qui _Pratiquent <J’amalgame» entre les 
affaires, le pouvoir et son entourage. «Cest 
Le’ plus détestable des procès, celui de La res- 
ponsabilité par association», a affirmé le 
premier ministre, en précisant qu’il s’agit ὰ 
adrersaires de tou- 


Roche-sur-Yon : ᾿ | 
« Eh bien, parlons-en de ces 
«effaires». -AVEC un 


double rare Jes choses à 
ur juste place, et que un 
salaié d'abord devant 5 porte. - 
« Tous pourris », + Tous 
voleurs» : c'est, vous.le savez, 
vieux refrain des adversaires de tou- 


jours de la démocratie. J” dire 
depuis 17891 Car Danton était 
vénal, Talleyrand fricotait, Tallien 
— n’en parlons pis —'et ierre 
était à ce pot intumain qu’on 
l'appelait « "ἢ ptibles» ! + . 


“mêmes cris, les mêmes vociférations 
que les ligues factieuses ont tenté 


$ février 1934 et que leur presse ἃ, 
deux ans plus tard, é 
pue poussé Roger 


Cela porte un nom : 
C'est le détesiable des 
celni de la responsabilité par ass0- 


ciation. LE os on me dit 
qu'aujourd'hui, M. Ju, à 
sôn tour ce cor Pre que 
certains de ses amis politiques, que 
je sais honnêtes républicains, y 
regardent ἃ deux fois avant de Ii 
serrer ia main. : 

Car enfin, de quoi parle-t-on ? Un. 
ministre de mon gouvernement 


d'initiés lors du rachat par Pechi- 
ney du géant américain de 
l'emballage American National 
Can, détenu à 100 % par le 


Dès le 16 décembre dernier, la 
SEC avait demandé à le Suisse 
des mesures provisionnelles. Des 
comptes avaient été bloqués 
dans cinq banques : la Banque 
privée à Genève, présidée per 


aurait-il été tué au coin d'une rue de 
Paris ? Un autre serait-il mort après 
avoir té mis en cause dans des 

rations immobilières ? . D'autres 


encore avaient-Ils reçu des diamants 

d'un chef d'Etat étranger, fait déli- 

vrer de « vrais-faux » ? 
Ah non, bien sûr, me: uera-t- 


on, ce ne son! pas des membres du 
gouvernement qui sont en Cause, 
C'est leur «entourage». 

Moi, Mesdames, Messieurs, j'ai 
fait comme l'avait dit il y ἃ quelques 
années M. Barre — n'y Qu pes 
malice, — j'ai feuilleté la jtu- 
tion, et je n'y 81] pas vu le mot 
«entourage » ; 

S'il y ἃ «affaire », c'est qu'il y a 
enquête. Et s'il y a enquête, c'est 


Vibrachoc et Exocet 


Une mise au point 
d’Aérospatiale 
Directeur de l'information et 

de la communication d'Aérospa- 

tiale, M. Patrice Kries nous 
demande de publier la mise au 
poim suivants après notre article 
sur « L'énigme Experta οἱ 


en 
cet AM 39 {sur Etendard) 
ment au début du confät. Quant 
ἃ la société Vibrachoc, elle n'a 
jamais été partie prenante, ni de 
près ni de loin, dans la fivraison 
de quelque missile Exocet que ce 


Argentins n'avaient que cinq 
Exocet. AM 39 et on poussé un. 
grand soupir de soulagement. . 
lorsque le cinquième 8 été tiré.» Ὁ 


d'«un vieux refrain des 
jours de la démocratie >. 


ministre, 
RPR (.—), n'a pas de leçon d'honneur à don- 
mer». Dans son discours, en effet, 


monde» regarderaient 
de lui serrer la main ». 
aux 


président du PR «à 


premier recherche de Ja vérité ne pent s'arrêter aux 
portes de sa propriété ». 

Enfin l’Humanité. organe du PCF, 
consacre dans ses éditions du 28 janvier 


mg er SE que les amis 
itiques uppé (lequel avait accusé 
le PS d'être «a gauche £a plus pourrie du 


Répondant propos 
dans le Monde (du 27 janvier), qui avait 
parlé « de société de connivence », i 
Emmanuel, suméro deux du PS, a invité le 


à deux fois «avant 


même, au cours d'un banquet à Issy-les- 


de M. Léotard 
M. Henri 
considérer que la 


Moulineaux, y ait consacré vendredi soir 
Pessentiel de son discours montre que le PC 
entend exploiter lesdites «affaires» avant 
les élections municipales. 

A l'étranger, [6 Times de Londres 
s'interroge sur l'avenir du président de la 
République, tandis que la BBC parie d'un 
« Watergate à la française ». 


pour déterminer si la justice doit ou 
nou être saisie. 


sans . 
asalgame ᾿ 
ces principes — fant-il les ra; 

peler en cette année du Bicente- 
naire 7 — sont ceux de la Déclara- 
tion des droits de l’homme et du 
citoyen. Η 

Article 6 : «La loï doit être le 


que populaire suisse à Zurich ; la 
Banque cantonale vaudoise à 
Lausanne. Un compte bloqué 
auprès de l'Union de banques 
suisses à [8 même date 8 depuis 
été débloqué, la banque devant 
cependant encore fournir des 
informations aux autorités 
suisses. 

Côté français, la COB (Com- 
mission des opérations de 
Bourse) mettait le 27. janvier la 
dernière main à son rapport, qui 
sera soumis le 31 janvier au co 
fège de la Commission pour * 
approbation. Contrairement aux 
usages, ce rapport sera rendu 
public, à la demande du premier 
ministre et du ministre des 
fingnces et sur autorisation du 
président de la République. 
Quelles que soient les conclu- 


déterminés mc 
formes: qu’ prescrites ». I πὶ 
Das dit que les gens peuvent δες 


cités à comparaître Er voie de 
presse, montrés du doigt par la 
rumeur médiatique, condamnés par 


Oui, s'il y ἃ « affaire », c'est qu'il 

y a enquête. 
quête de La presse ? C'est son 
rôle, elle est libre. 

Mais il y a surtout enquête de ἴα 
Commission des opérations de 
Bourse, et cela, c'est La responsabi- 
lité des institutions de l'Etat. 

Quelqu'un peut-il aujourd'hui 
soutenir de bonne foi En la Com- 
mission des opérations de Bourse ne 


{Suite de la première page.) 

M. Rocard a donc fait bonne 
mesure. Il a opposé aux sarcasmes 
de la droite, et en particulier aux 
violentes atiaques du secrétaire 
général du RPR, M. Alain Juppé, le 
rappel. péle-mêle, de l'assassinat, 
resté mystérieux, de Jean de Bro- 
glie, ancien ministre, 1976, du 
suicide controversé de Robert Bou- 
lin, ministre du travail, en 1979, des 
diamants offerts la même année par 
l'empereur Bokassa à M. Valéry 
Giscard d'Estaing et du « A 
faux» passeport en 
par le ministère de M. Charles Pas- 
qua à un chef de cabinet recherché 
par le ministère on pentes. 

sa umération, 
He Rocard a Ailleurs inutilement 
provoqué la colère de M. Giscard 
d'Esiaing : « Bassesse et difjama- 
4ion ». ἃ lancé l'ancien président. 

Au-delà de l'affirmation de sa 
solidarité avec le chef de l'Etat, le 


.chef du gouvernement avait un dou- 


ble itique. M. Rocard 
D be née des τες: 
à leur juste place » en invitant cha- 
can à - balayer d'abord devant s2 
porte ». 


fait pes son travail en toute i 
dance, à l'écart des pressions er 
sollicitations ? 

L'actuel président de la COB, 
M. Farge, a été nommé il y a que 
ques mois par le président 
M. Bérégovoy grand Ἶ 

. . C'est un servi. 
teur de l'Etat, homme intègre et 
impartial, ancien ministre de 
MM. Barre εἰ Giscard d'Estaing. 

Quelqu'un peut-il aujourd'hui 
soutenir que la COB pourrait être 
complaisante ou soumise ? 

La COB devrail avoir des 
voirs d'investigation plus us ? 
C'est vrai. Et en 1987. les députés 
socialistes avaient déposé un amen- 
demem ce sens, qui 8 été 
repoussé par ceux-là qui se sont 

is lors trouvé une vocation de 
professeurs de morale et de pères-la- 
vertu ! 


vernement présen- 
fera au Parlement, 2 Lg sion de 
temps, un projet lor- 
Ἐπὶ les pouvoirs de la COB, 
Dre 31 janvier, selon les délais et 
procédures qu a 
détermimés, la remettra son 
rapport. Si les conclusions de ce rap- 
port vont dans ce sens, la justice sera 
cer la justice passera, quoi 


justice, quoi qu’il en 
coûte ». Ἴς n'ai pas δὶ à 


Court. 

Mais quoi! Est-ce que la vie 
publique va désormais tourner tout 
entière autour de ces querelles ? 
Est-ce que de gauche, de draite, on 


les, dans le dix- 


Dsrdanel 
à rrondissement. En 


travail, dont le nom avait été mis 
en cause dans un achat de ter- 
rains à Ramatuelle est retrouvé - 
mort le 29 octobre 1979 dans 


Il a ainsi jugé disproportionnées 
les critiques portées contre le pou- 
voir exécutif à la suite des mises en 
cause de l'ancien directeur du Cabi- 
net de son ministre de l'économie et 
des finances, M. Alain Boublil, et de 
l'ami intime du président de la 
République, M. Roger-Patrice 
Pelat, soupçonnés de délits d'initiés, 
Π y a vu une tentative d'« amat 
game » infamante, d'une nature ana- 
logue aux campagnes menées 
naguère par la droite la plus réac- 
tionnaire contre - Jaurès bon 
vivant »>, «Léon Blum mangeant 
dans de la vaisselle d'or », ou Roger 
Salengro, ministre socialiste de 
l'intérieur, « poussé au suicide » par 
l'extrême droite en 1936. 

M. Rocard voulait ensuite et 

être surtoul, répondre au irou- 
Êle des électeurs de gauche dont 
ns depuis pl rs jou 
les élus socialistes. Se mettant à la 
place des jeunes, des chômeurs, des 
immigrés, des femmes - marginali- 
sées sur le marché du travail ». Le 
remier ministre s'est : 
P'Que peuvent τοις ceux-là 
des milliards qui valsent d'une tran- 
saction à l'autre comme si 


c'étais la = Roue de la fortune - 


va se lancer à la tête ses « affaires », 
dans un de ces pugilats médiatiques 
d'où seuls sortiront renforcés les 
extrêmes et les adversaires de la 
ΠΈΣ de ras eus 
ses les. ses ures. elles 
accomplissent leur office et que cha- 
a veuille bien s'attacher à l'essen- 
os ne pr ns pm 
sinon L notre 
ml argent 
Dans l'affrontement, né mainte- 
nant il y a plus de deux siècles avec 
la République, avec la démocratie 
parlementaire, entre le parti du 


les forces de progrès et les conserva- 
teurs, en un mot entre la gauche et 
la droite, Je conflit sur le 


une place centrale. (...) 

Il est vrai qu'il a radicalement 
changé de nature lorsque — cela 
remonte ἃ une somidonaine 

peine — uche a cess: 
de considérer. danse conflit, 
᾿ ἴδε comme un champ de 
bataille avant toute autre chose et 
u'elle l'a reconnue comme étant 
abord une unité de production, 
dont ni l'existence ni même l'équili- 
bre, ne devraient être remis en cause 
par le débar sur le partage, 

Mais il y ἃ deux ans, au plus fort 
de l'offensive i ique des années 
de revanche libérale, ce conflit a 
changé de nature. Profond, grave, 
douloureux, inquiétant, il porte sur 
le problème de savoir si la France 
fonctionne à deux vitesses ou pas. 

D'un côté il y 8 les forts, les per- 
formants, les qualifiés, les exporta- 


teurs, les rs. Îls sont même 
ma ea : 129 entreprises Er 

première place mondi. 
Éans leur ἐτέπκαι. 


L y a des personnes à qui leurs 
et leur talent assurent 
et un revenu, et une grande respon- 


«rappels » 


lement retenue depuis 
lors, est combattue avec 
constancs par sa famille. 
© Le 10 octobre 1979, l'heb- 
ire le Canard enchamé 
accussa le chef de l'Etat, 
M. Valéry Giscard d'Estaing, 
d'avoir reçu de l'empereur 


pierres précieuses. Ce fut le 
début de l'affaire dite « des dis- 
mants ». 

Φ En novembre 1986 écleta 
l'affaire dite du « vrai-faux passe- 
ports que M. Charles Pasqua, 
ministre de l'intérieur, fut soup- 
çonné d'avoir fait remettre à 
M. Yves Chalier (ancien chef de 
cabinet de M. Nucci}, alors 

ὁ par la justice, dans 
l'affaire du Carrefour du dévelop- 
pement, pour favoriser sa fuite à 
l'étranger. 


La polémique s’amplifie 


r nature ? . Bonne question. 
Mais à qui La faute si elle se pose ? 


S'il existe. en effeu. un spectacu- 
laire décalage entre la réalité des 
faits déjà établis — qui n'a. c'est 
vrai, aucune commune mesure avec 
certains scandales antérieurs — et 
l'ampleur des réactions. n'est-ce pas 
parce que le pouvoir socialiste est 
aujourd'hui atteint là où il se préten- 
dait le plus irréprochable ? Sur le 
terrain de La morale politique ! 

Les risques qui en résultent pour 
les socialistes à la veille des élections 
municipales sont à la mesure du 
déchirement é dans l'imagi- 
naire collectif de leur électorat, 
extrémement sensible aux relations 
des gouvernants avec l'argent. 

Leur salut électoral passe désor- 
maïs par une transparence sans équi- 
voque dans les prolongements judi- 
ciaires auxquels donnera lieu le 
rapport de la COB. Qui se risquerait 
à contester. comme le dit 
M. Rocard, que 18 pratique démo- 
cratique peut survivre aux 
«affaires- « dès Îors que la démo- 
croatie sait aller jusqu'au bout de ses 
principes, sans fait , Sans Com- 

ἐ , mais aussi sans amal- 
game» ? À condition, toutefois de 


sabilité, et ane grande dignité de vie. 
Mais il y en a beaucoup d'autres. Εἰ 
que fait-on de ces autres. la catégo- 
rie la plus sombreuse ? 

D'abord les femmes, marginsli- 
sées sur le marché du travail dans 
ces temps difficiles. Notre jeunesse, 
dont 40 % ont des qualficauions 
aléatoires. Nos chômeurs. Les 
rejetés du système scolaire. Les 
étrangers. que bien souvent nous 
sommes allés chercher. 

Que peuvent penser tous ceux-là 
des milliards qui valsent d'une tran- 
saction boursière à l'autre, comme si 
c'était la - Roue de La fortune» 
grandeur nature ? 


Que pourront ressentir ceux à qui 
l'on confie notre santé et notre vie — 
les infirmières, — la formation et 
l'avenir de nos enfants — les ensei- 
gnamts — et à qui notre société n'est 
pas aujourd'hur en mesure de garan 
tir un salaire correspondant ἃ leurs 


Dans le cadre de son acquisi- 
tion du géant américain de 
l'emballage, American National 
Can, le groupe Pechiney avait 
prévu de refinancer la dette 
reprise pour en diminuer Le coût. 
En l'occurrence, il s'agissait de 
remplacer les obligations à haut 
risque (junk bonds} pour 1,5 mit- 
lard de dollars portant intérêt à 
15 %, par une dette ἃ un taux 
normal d'environ 10 %. Pour ce 
faire, Pechiney avait demandé à 
quatre « arrangeurs » — Chase 
Manhattan, Citicorp, BNP, Crédit 
fyonnais — de lui monter une 
ΜΟΕ {Muiti-Option-Facility), en 
français « ligne de crédit à 
options multiples », {le Monde 
Affaires du 5 mars 1988), une 
formule de crédit très en vogue 
actuellement en raison de sa 
souplesse d'utilisation et de son 
moindre coût pour l'entreprise 
concemée. 

Pechiney peut se féliciter du 
résultat. Le groupe français 
obtient des conditions intéres- 
santes (un taux de 9,75 %}, 
mais surtout une « SursOuscrip- 
tion » par rapport à sa demande. 


responsabilités collectives ? 

Que dire à ces allocataires du 
revenu minimum d'insertion, trop 
nombreux pour que l'on puisse leur 
assurer plus de 2000 francs par 
mois et par personne ? 

Oh certes, il ne s'agit pas de ver- 
ser dans la démagogie uk popu- 
lisme et de laisser croire qu'en nive- 
lant les fortunes, on rendrait riches 
les plus démunis. Chacun sait bien 
que ce n'est pas ainsi que les choses 
se passent. (...} J'irais même plus 
loin : une Bourse active est nées 


ne pas oublier que « /a démocratie, 
c'est beaucoup plus que la pratique 
des élections et le gouvernement de 
la majorité : c'est un 1vpe de 
mœurs, de vertu, de scrupule, de 
sens civique. de respect de l'adver- 
saîre : c'est un Code moral », comme 
le disait le maître à penser du pre- 
mier ministre, Pierre Mendès 
France. 

Ce qui exige. pour les praticiens 
du pouvoir exécutif. une vigilance 
particulière sur le choix des hommes 
qui le servent et incarnent automati- 
quement, que cela plaise on non. la 
“culture de gouvernement » dont ils 
se réclament. 

M. Rocard s'est référé. en conclu- 
sion. à cetie «autre logique qui 
constitue la référence permanente 
de la gauche française par opposi- 
tion à la - foi de la jungle - dont 
parlait. vendredi ἃ Beauvais, 
M. Mitterrand. Mais cet ancrage-là, 
aussi. ne peut être crédible que si les 
hommes qui s'y accrochent servent 
eux-mêmes de façon irréprochable 
ce - code moral - qui le sous-tend. 
L'appel du premier ministre 
concerne donc, en premier lieu, le 
pouvoir lui-même. 

ALAIN ROLLAT. 


Avec un crédit de 1,7 milliard de dollars 


Succès de Pechiney 
auprès des banques internationales 


doit aller au bout de ses principes, mais sans amalgame » 
déclare M. Michel Rocard à La Roche-sur-Yon 


trois pages aux « scandales », accuse ke pou- 
voir et l'opposition de vouloir « étouffer les 
affaires» et titre : « C’est pas l'argent qui 
manque!» Le fait que M. Marchaïs lui- 


Saire pour que les entreprises Lrou- 
vent sur les marchés financiers des 
moyens d'investir et de se dévelop- 
per. 
ἃ Seulement, Pays doit fonctionner 
e mani e εἰ transparente. 
Elle doit être orientée vers l'investis- 
sement productif et non vers la spé- 
culation. 

Mais que tous prennent aussi 
conscience que lorsqu'ane société 
est déchire, comme pue par le 
conflit sur le partage l'argent εἰ 
des fruits du travail, ni la morale. ni 
les valeurs ne doivent en être 
absentes. 

Par rapport à tout cela, en effet, il 
y ἃ assurément deux logiques. La 
première, c'est : « place aux forts -. 
Minimisons la contrainte économi- 
que qui pèse sur la production, sur 
les gagneurs, sur les exportateurs. 
Minimisons la contrainte à payer 
pour assurer la solidarité. Et quant à 
l'ordre social, priorité ἃ La police, 
dont cela devient alors la fonction 
principale 

Et puis il y a l’autre logique, 
l'autre politique αἱ est d'abord Une 
politique de solidarité, héritière de 
la Déclaration des droits de l'homme 
et du citoyen et des valeurs pro- 
fondes autour desquelles notre 
République s'est fondée. des valeurs 
républicaines que le président de la 
R pub ique 8. avec insistance, rap- 
pelées, sa « Lettre à τοῖς les 
Français » et sur lesquelles s'est 

C'est dans cette itique que 
J'inscris la légitimité de mon action, 
de mon inspiration, de ma volonté. » 


Cinquante-quatre banques ont 
répondu à l'appel et ont offert un 
montant de 2,7 milliards de dol- 
lars au groupe nationalisé. Le 
plus gros montant jamais pro- 
posé sur les euromarchés par la 
communauté bancaire internatio- 
nale à une société française. Du 
coup. Pechiney porte sa 
demande de crédit de 1,5 à 
1.7 milliard de dollars se réser- 
M ainsi une «poire pour la 
»ὄ. 


Au moment où le nom de leur 
firme est mêlé à une affaire de 
délit d'initiés, les dirigeants de 
Pechiney ne sont pas peu fiers 
d'enregistrer un tel succès 
auprès des milieux bancaires 
internationaux. « Cela traduit 
l'intérêt de la communauté finan- 
cière pour le groupe dans Sa nou- 
velle configuration, après l'achat 
d'American National Can, et pour 
la mise en Bourse à venir de 
Pechiney International 5. com- 
mentait le 27 janvier, M. Jean- 
Louis Vinciguerra, directeur 
financier de Pechiney. 

C.B. 


Rapport Le Portz (suite) 


Le rap ue M. Yves Le Portz 
2 préparé sur la réforme de la COB 
(Commission des opérations de 
Bourse) (voir le Monde du 28 jan- 
vier) comporte un certain nombre 
de recommandations destinées à 
- aménager l'indépendance de la 
COB vis-à-vis tant de l'administra- 
tion que des professionnels de la 
Bourse +. I] est proposé à cet effet 
un allongement de ia durée du man- 
dat, actuellement de quatre ans, des 
membres de la commission : et une 
modification du mode de nomina- 
tion : les membres de la COB 
devraient être nommés par le conseil 
des ministres (d'où un décret de 
nomination portant la signature du 
président de la République), alors 
qu'actuellement un simple arrêté du 
ministre de l'économie Εἰ des 
finances suffit. 1} est encore recom- 
mandé que les règlements de la 
COB soient réputés approuvés si ke 
ministre ne s’y est pas opposé dans 
un délai de quinze jours. 

Sur un autre point qui préoccupe 
M. Pierre Bérégovoy. à savoir le ren- 
forcement des moyens d'investipa- 
don, je rapport Le Bon suggère un 
certain nombre de changements. [I 
s'agirait en particulier de donner au 
président de la COB les moyens juri- 
diques pour déclencher lui-même 
directement les enquêtes, alors 
qu'actuellement la décision doiL être 

rise par le collège de la COB. 

elle-ci serait pourvue de certains 
droits de visite et de saisie sur le 
modèle de ceux qui ont été conférés 
à la commission de la concurrence. 

Le rapport Le Portz prévoit la 
création d'une chambre nationale 
des activités financières, devant 
laquelle pourraient être portés les 
recours concernant les sanCtions dis- 
ciplinaires. Mais il propose encore 
une autre solution : que ce soit la 
COB elle-même qui remplisse cel 
office, étant entendu par ailleurs 
que les sanctions disciplinaires pour- 
raient dé ais être liquées à 
l'ensemble des iai 
marché. 
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. du bastion révolutionnaire 
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Auxerre : les partis, M. Soisson et l'ouverture 
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νι, nce, premier Θ Turque kr : 
adjoint. De politique, nchis dispositif, observet-l. S ΠΎ 2 Loos ἢ est vraiment très, Comme si des tenants de l'ancienne ‘Ps coûfe cher » ct qu'est « ἀτία- 
no veut Pos omonére parier U Pour les socialistes — et surtout Das de cadre politique On Ne POUTE ἔργ, » Et M. de Raincourt de détaë- | stratégie contiauaient à cohabiter avec 56 θετομίαν [αὶ ἔσει (δ ἰοῦ or 
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civile — tout en étant élu d'Auxerre … Mief secrétaire de La fédération PS une attitude cohérents. > lycée dans une ancienne maison de s'opposer à cux, aux différents éche- gonnes en ., M. Gaston 
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Jeunes normaliens — πό en 1942, 
militant au PS depuis 1973, 
conseiller régional de Bourgogne, a 
SCO eTE 1e poHqUe ΘΟΠΩΘ τοι 
sa génération au moment de 

guerre d'Algérie, de la SFIO et de 
Guy Mollet. ἢ a ainsi profondément 
ancré dans un coin de sa mémoire 
des images « de ce qu'E ne faut 


listes de se noyer dans le vase de 
Soisson », lance dans un jeu de 
mots qu'il reconnaît douteux 
M. Jean-Marie Langoureau, res- 
ponsable da ta fédération commu- 
niste da l'Yonne. « A Auxerre, 
assure-t-il, les choses sont sim- 
piles : quand on est de gauche on ἃ 
est anti-Soisson. » 


dant à la suppression de l'ISF, mais 
de ressentir un urgent besoin de 
s'absenter au moment du vote glo- 


il, enthousiaste. Finalement on se 
surprend à croire que le sénateur 
de Raïncourt se passerait volon- 
tiers de ces élections qui l’obligent 
à prendre position. Et puis, les affi- 
ches électorales sont d'un si mau- 
vais effet sur les maisons 
colombage.…. 

PASCALE ROBERT-DIARD. 


Le Mans: la fédération et le maire 


communiste au bord de La rupture 


τ ne pas oublier que.c'est grâce 


du ministère du travail, de l'emploi 
et de 15 formation professionnetie, 


thoise du Parti communiste‘ct tre les pointé sur les «1» des socia- 
Robert Jarry, le maire commu- listes S 


: M. Jean Colonna quitte l'Hôtel de ville Sn ee Part 


Paris 


Fer 


QE 


Depuis quelque temps, paires d'oreilles sont multidirec- auprès des « 160 millions d'Arabes,  ciation, dont le premier vice- | entendent bien + conduiré-une Il: Et d'en. a; au respect des 
l'ambiance à la Mairie de Paris est rionnelles, et enfin les «rien» qui qui seront 200 PE en président est un prince d'Arabie| de raempenens des forces de πὰ et des Manceaux. 
précyclonique. Etrange calme appa- veulent être et seront bientôt tout. I! lan 2000», que son avenir dépend saoudite, petit-fils du roi FayçaL gauche» a même l'on ne vienne pas parler de res- 
rent dans les couloirs, visages fermés n'y a plus de place pour les UDF et en partie de la manière dont elle tion qu'en 1983, donc avec une nette 


et silencieux, rumeurs innombrables 
mais incontrôlables, échos répétés 
de coups de tonnerre verbaux entre 
le maire et certains de ses élus, trac- 
tations secrètes : bref, il y règne une 
atmosphère annonciatrice d’un 


Un conseiller UDF, humoriste à 
ses heures, nous ἃ d'ailleurs déclaré : 
« L'ambiance est détestable, c'est la 
faute aux «tout» qui forment 
l'entourage immédiat de Chirac. 11 
} a ceux qui savent tout sur out, 
ceux qui savent 1out sur rien, le der- 
#ier arrivé qui, lui, ne sait rien sur 
tout, les tout policiers dont les trois 


Φ GARD : NIM 89. — Α Nimes, 
ancienne municipalité communiste 
prisa en 1983 par M. Pierre Bous- 
quat, où lo PS et le PCF n'arrivem 
pas à constituer ὑπὸ liste commune, 
une uvisième liste de gauche se 
lance dans Ia bataille. intitulés 


munistes (MRC) dans le Gard. Outre 
d'anciens membres du PCF, cette 
ἔξιβ comprendra aussi des représen- 
tents de la Nouvelle Gauche (NG) de 
M. Pierre Juquin, ainsi que des per- 


da piétaille RPR qui se demandent 
s'ils ne sont pas en définitive des 
pas-grand-chose aux yeux des 
«ομῖ». » 


C’est dans ce contexte que 
M. Jean Colonna a pris la décision 
de partir. Préfet, ancien directeur 
général de la Ville de Paris, l'un des 
proches collaborateurs de M. Chirac 
depuis dix ans, il était son spécialiste 
des questions électorales, des collec- 
tivités locales, des rapatriés et des 
Français musulmans. Il a été 
constant et profond désaccord avec 
la politique du gouvernement 
Chirac en Nouvelle-Calédonie. 
M. Colonna nje cependant qu'il y ait 
eu brouille avec le maire. 
« M. Chirac est mon ami, nous a-t-il 
affirmé, 4! #'y a aucun problème 
politique entre nous, seulement 
quelques divergences de nature 
exclusivement sémantique. » 


En fait, la création récente par 
M. Colonna de l'Association pour le 
développement des relations arabo- 


‘françaises (ADRAF) pourrait être 


à l'origine de son départ. 
M est convaincu qu'il faut 
suivre, dans le monde arabe, la poli- 
tique du général de Gaulle, que la 
France jouit encore d'un “plus” 


saura où non utiliser ce «plus» 
généré par plusieurs siècles d'his- 
toire et quelques hommes d'excep- 
don, dont Bonaparte et de Gaulle, 
les deux figures qu’il admire Le plus, 
Diverses personnalités arabes ainsi 
que des parlementaires de droite et 
de gauche, et des décideurs écono- 
miques français ont adhéré à l’Asso- 


LYON 
de notre bureau régions! 


Trois mois après l'accession ἃ la 
présidence du conseil régional 
Rhône-Alpes de M. Charles Millon, 
député UDF-PR de l'Ain, le projet 
de budget 1989 de la deuxième 


égion fi ise a êté ven 
dredi 27 janvier, grâce à l'absiencion 
du groupe socialiste. 


pour Rhône-Alpes + version 
locales de l'UDF, Pexécutif πὸ dis- 
it plus dans cette région que 


M. Chirac at-il été irrité par 
cette initiative que M. Colonna est 
fermement décidé à préserver de 
toute influence partisane ? En tout 
cas, le préfet est parti, emportant 
avec lui une part de Ja mémaire poli- 
tique et électorale de la capitale. - 


JM. C. 


Rhône-Alpes : le budget voté grâce à l’abstention du PS 


RPR, sept divers droite), pour un 
total de cent-cinquants et un sièges. 
Successeur de Charles Béraudier, 
décédé le 16 octobre 1988, 
M. Charles Millon devait en outre 


charge importante du budget de in 
ion : d'un montent de 2 milliards 
800 millions de francs, celui-ci 
représente en effet une 
tion de 33 % par rapport à l’année 
précédente et entraîne une basse de 
50 Ὁ de la fiscalité régionale 
directe. 

En dépit de ce double handicap, 
k nouveau président de la région a 
pu obtenir, pour la première fois 
nn pr De 1986, des 

au suffrage 
umiversel, la neutralité bienveillante 
du principal groupe de l'opposition, 


celui des socialistes. La majorité 
UDF-RPR a notamment accepté 
πο amendements à incidence 
inancière, essentiels par les 
élus du PS {modération dE l'ange 
mentation de la taxe d'habitation et 
aides nouvelles en faveur du déve- 


André Vianès, t, ‘À 
issue de la dcussion, « l'abe 
tion stinuelante » de son groupe. ὁ 

ET ζεῖ, 8. 


», M. Robert Jarry, Jui, reste αἴϊεαν. 
ci in dans 


“4 
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Les grèves et les manifestations contre les projets de M. Jospin 


- νας nr Ὁ σὰ 5.5...» 1000 152 


° Le Monde Φ Dimanche 29-Lundi 30 janvier 1989 7 


M. Rocard est chahuté par les enseignants en grève 
lors d’une visite dans les Deux-Sèvres et en Vendée 


Pour son deuxième déplace- 


Parthenay (Deux-Sèvres), 
M. Michel Hervé, ainsi que celui 
de La Roche-sur-Yon (Vendée), 
M. Jacques Anxiette. À La 
Roche-sur-Yon, le premier 
ministre s’est longuement 
exprimé sur les «affaires ». 


à l’occasion de la journée 
d’action de leurs syndicats, 
M. Rocard s’est également 
exprimé, ce qui n'était pas 
prévu, sur Les problèmes de 
Fenseignement., . 


HP 
ET 
ΠῚ} 
ΠΗ 
“ÉÉÉT + 

fui 


Ἢ] 
À 
À 

G TE 


FRS 
if 
à 


ville, que devait emprunter 


en affirmant Que «es décibels 
étaient considérables» et que cet 
« accueil un peu vociférant » ne per- 


mettait guère de s'expliquer 
ment. à 


de La CGT de ja COGEMA — atten- 
daient M. Rocard devant la salle des 
fêtes de 


tège, les manifestants, contenus par 
un cordon de police, sifflaient 
copieusement. À l'intérieur de la 


salle, plusieurs dizaines d'ensei- 
gnants avaient pris place parmi les 
milliers de personnes venues écouter 
M. Rocard. Dès que le premier 
ministre le mot «éducs- 
tion », sifliets et cris se déchaïnèrent 
et conduisirent M. Rocard ἃ rompre 
k fil de son discours pour s'expli- 


depuis ἰδ guerre pour l'éducation, 


Finterrompaient, ἢ à lancé εν Faies 
attention @u prix que vous paierez 
vos hurlements si vous vous rendez 
désagréables à Ia France 
entière. (.…) Nous voulons tout 
négocier mais je Suis prudent. 
Qu'on ne metre pas le reste de l'opi- 
rion française dans la situation 

se demander vraiment pourquoi on 
en foit tant pour l'éducation puis- 
que, de toute façon, ça donne 
l'impression d'aggraver le 
malaise. » Ce propos a entraîné des 
= aan EE 


Ἐπ dehors de ce dialogue impro- 
visé et quelque peu houleux, 
M. Rocard a passé un idi 
conforme à la campagne « locale » 
qu'il entend encore mener pendant 
quelque temps. 


JEAN-LOUIS ANDRÉANE, 


Une " grève contre les milliards » 


Faute de pouvoir ammoncer mne 
revalorisation générale, le gouverne- 
ment avance une théorie a] 
ment séduisante, mais difficile à 
faire passer. La revalorisation, 
explique-t-il, doit être liée à la 
modernisation et à l'amélioration de 
l'enseignement. Elle n'aura pas un 


budgétaire est transformée en stra- 

tègie. - 

Cette argümentation chère à 

M. Rocard et qui cherche à prendre 
sur une opinion pu! 


a ique sen- 
sibii png reg arm 


laire a un inconvénient : elle est tota- 
lement .à contre-courant de la 
culture et de la mentalité de le popu- 
lation à laquelle elle s'adresse. Pour 
k féminis£ 


Conscient de cette difficulté, le 


Le lundi 30 janvier 1989, ALTER EGO s'agrandit 


ment réévalués pour mieux attirer 
les jeunes. Maïs Surtout, on crée un 
‘grade d'avancement, bénéficiant 
d'indices nettement plus avantageux 
et «tirant vers le haut » le fraction 
la plus méritante de le catégorie. Ce 
« premier grade, a précisé M. Jos 
pm, consacre une promoltion qui 
s'effectuera en fonction de la forma- 
tion acquise, de l'évaluation des 
tâches exercées et des qualités 
manifestées par chacun ». 


répon- 
dre au principal grief contre Le sys- 
tème actuel : l'absence de 
de carrière. Désormais, 
un instituteur pourra, 51] s'en donne 
la peine, atteindre le niveau de 
rémunération d'un certifié. Et un 
certifié, celui d'un Mais 
cette formule pose le table pro- 
blème des critères d'évaluation et de 
Pinstance de contrôle. 


rées, lorsqu'il s'agit comme mainte- 
nant de déterminer F« avancement 
au choix » qui a peu de portée, ces 
autorités risquent de l'être beaucoup 
moins sj l'enjeu est plus important. 
Ce système plus hiérarchisé peut 
ne pas choquer les générations 
futures. Mais il n'en est pas de 
même pour les enseignants en acti- 
vité. Ceux-ci auront la possibilité 
d'intégrer les nouveaux corps, s'ils 


᾿ δῇ 8ς t les règles. Ils pourront 


aussi, l'immédiat, bénéficier 
d'une série d'indemnités, rémuné- 
rant des activités particulières ou 
des « sujétions spéciales » (notam- 
ment l'affectation dans des zones 
défavorisées). Là encore, la revalori- 
sation sera sélective et soumise, 
sinon au «mérite», du moins à 
l’accomplissement de tâches supplé- 
mentaires. Toutefois — seule conces- 
sion aux aspirations égalitaires — 
tous les professeurs de lycée bénéfi- 
cieront d'une « ixdemnité d'orienta- 
tion et de suivi des élèves » d'envi- 
ro 6 000 F annuels. 


Cette formule d'indemnités peut 
être présentée — ainsi que le fait le 
ministre — comme une juste rému- 
nération de tâches ou de difficultés 
actuellement assurées à titre béné- 
vole. Mais cette argumentation ne 

ient pas à CONVainCre Une ρορα- 
lation qui ne voit pes pourquoi il fau- 
-érait montrer ses étais de service 


laquelle elle estime avoir droit. 
Cette a <modulée» de la 
sense — déjà Pres à 
accepter quels que soient La 'es- 
sion et le ni de rémunération — 
apperaît 
des gens qui se considèrent comme 
injustement sous-payés. Elle ne tient 
pas compte, estiment-ils, de la réelle 
tion des conditions de tra- 
il qu'ont connues les professeurs 
de lycée, du fait de l'accroissement 
considérable des effectifs, mais 
aussi de la transformation du public 
scolaire. 


La fragilisation 
des jemmes 


La démocratisation de l'enseigne- 
ment secondaire et l'évolution des 
modes de vie entraînent une diversi- 
fication et une fragilisation de la 
population lycéenne, qui ont des 
répercussions directes sur le travail 
et la psychologie des professeurs. Si 
les lycées ne sont plus des lieux 
d'agitation ou de contestation, ils 
sont des lieux de tension j- 


nies, la jon du travail 
féminin. ces nouvelles données 
sociales et culturelles contribuent 


nombre important de familles désu- 
généralisation 


propos bien intentionnés du gouver- 
nement. Et aussi qu'une chrporation 
massivement à gauche descende 
dans la rue pour combattre un gon- 
vernement de gauche. Les campa- 
gues d'explication du ministère 
contribueront peut-être ἃ mieux 
faire comprendre sa démarche. I] 
serait surprenant qu'elles viennent 


sion qui domine dans le milieu. 

τὰ à comprendre à quel pour Le 
ment à comprendre 
généreux mot d'ordre “δῷ 4 de 
jeunes au niveau du bac » est lourd 
de difficultés εἰ de menaces. Et à 
quel prix il devra être payé... 


FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


Les syndicats accentuent leur pression 
sur le gouvernement 


Les syndicats d'enseignants 
intensifient feur pression Sur le 
gouvernement, après la journée 
de grève et de manifestation du 
vendredi 27 janvier, qui a ren- 
contré πῇ assez large écho dans 
la région parisienne. Tandis que 
le SNES it de nouvelles 
grèves les 6 et 17 février, la FEN 
a annoncé «une manifestation 
zationale de masse », si elle 
n'obtient pas « de réponse gou- 
rernementale satisfaisante ». 

Venus des 1 et des collèges 
get ἃ net du SNES, du 

EP (éducation physique) et du 
SNALC, plus de dix mille ensei- 
gnants ont manifesté, vendredi 
27 janvier, à Paris, entre la place du 
Châtelet et le ministère de l'éduca- 
tion nationale, pour protester contre 
le projet de loi d'orientation et les 
mesures de revalorisation de la pro- 
fession d'enseignant actuellement en 
cours de négociations. Une manifes- 
1ation tranquille, presque silencieuse 
et débonnaire. « Elève Jospin, votre 
copie est nulle. à refaire entière- 
ment » : des banderoles comme 
celle-ci semblaient suffisamment 
parlantes aux manifestants. Les slo- 
gans égrénés par [a voiture sono 
étaient sans équivoque : = Pas de 
salaire au mérite, 2 000 francs tout 
de suite. - Ils rencontraient une 
approbation unanime, mais feutrée. 

Seuls les lycéens de la FIDL, au 
nombre de quelques centaines, ani 
maient La queue du cortège avec des 
rimes riches : « Lycéens en colère, à 
l'assaut du mirisière », En guise 
d'assaut, ceule première manifesta- 
tion s'est résumée à une flänerie 
revendicative le long des quais enso- 


nages célèbres de la scène politi- 
que mais ce n'est pas pour cette 
seule raison-là que l’une et l'autre 


ifres, Jean-Marc 
Lech et, pour la plupart des 


photos, Hugbregts, tai 
tent, à travers les modèles pro- 


de quatre-vingt-neuf élus aux 
états généraux de la notoriété 
française» et on ne s’étonnera 


Séguéla, comme publicitaire, ont 
tous un intérêt pour les 
acteurs et les comportements 
politiques. 


terme qui convient — de Jacques 
Séguéte est d'abord un discours 
Sur lui-même. On retrouve 
l'auteur de formules et d'images 
qui s'accumulent à profusion, 
chacune paraissant définitive et 


leitlés de la Seine. Toutefois, pour le 
SNES, l'objectif était atteint La 
participation relativement impor- 
tamte des professeurs parisiens était 
un sujet de satisfaction pour sa 
secrétaire générale, M Monique 
Vueillat, qui a exhorté ses collèges 
« à renforcer l'action dans les éta- 
blissemenis et à informer les 
ις d'élèves ». 

L'ampleur du défilé témoigne du 
degré de mobilisation de la profes- 
sion dans la région parisienne. Selon 
les chiffres communiqués par le rec- 
torat de Paris, la journée de grève a 
été suivie à 74,3% par les profes- 
seurs de lycée de la capitale et à 
37,4% dans les collèges. Dans les 
lycées professionnels, 13,4% des 
enseignants ont fait grève, et dans 
les écoles primaires — où seule la 
section parisienne du SGEN avait 
appelé à cesser le travail -- 
4.7 % des maîtres n'ont pas assuré la 
classe. 


« Significatif » 
mais pas « Massif » 

En province, la participation a été 
moins importante, mais très variable 
selon les régions et les catégories 
d'établissements. Dans les collèges, 
le nombre des grévistes dépendait de 
la participation ou non des profes- 
seurs d'enseignement général des 
collèges (PEGC). majoritairement 
syndiqués au SNI-PEGC, qui 
n'avait pas appelé à la grève. Le 
ministère de l'éducation nationale a 
estimé la moyenne nationale des gré- 
visites, tous établissements 
confondus, à 29 %. 

Pour M. Lionel Jospin, ce chiffre 
montre que la grève nationale a été 


LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 


surdoué du star système politi- 
que, franchissant du même pas 
Les obstacles du soviétisme et de 
le starisation ? Un génie médiati- 
que de l'Histoire est en train de 
naître.s Jacques Séguéla avait 
été auparavant séduit par le prési- 
dent de la République : « Gorbat- 
chev invente, comme Mitterrand, 


circonstances pourtant diffé- 
rentes, foit la fonction 
suprême de son pays. » 

L'auteur sfigne affirmations et 
préceptes mais, au-delà de 
l'essoufflement que procure ce 
déroulement de slogans, de 


Statuts 
de stars 


conseils et d'avis aussi péremp- 
toires que provisoires, perce une 
analyse professionnelle des condi- 
tions de ia réussite médiatique. 
Jacques disceme chez 
ses modèles une parenté de 
méthodes. «Comme ce dernier 
[Mitterrand], Gorbatchev connaît 
le poids des relais d'opinion, cette 


l'élite. En France, Giscard 
d'Estaing a péri de vouloir se faire 


conquis l'intelligentsia. Le jour où 
artistes, écrivains, savants, jour- 
nalistes, ont décidé son renverse- 
ment, le public a suivi. Le nou- 
veau président 2 retenu la leçon. 


dans l'attente da l'engagement 
effectif de François Mitterrand, 
elle était «sans produit ». Ce sera, 
affirme-t-il, la dernière ; ἢ ne fera 
Plus dens la publicité politique. 
Curieuse campagne et étrange 
récit : le rôle de ia publicité est 
présenté comme essentiel et, 
finalement, jugé plutôt dérisoire. 
«δ reste convaincu, écrit 
l'auteur, du peu d'utilité à court 
terme des campagnes publici 
taires présidentielles. » Et encore : 


suivie « de façon significative mais 
Pas massive -. Après cette première 
partie de bras de fer entre les ensei- 
grants et le gouvernement, les ponts 
ne sont pas coupés. Des népociations 
bilatérales continuent entre le minis- 
tère et les organisations syndicales. 
Cependant, les positions sont Lrès 
éloignées. « Nous poursuivrons les 
négociations pour expliquer à nos 
interlocuteurs pourquoi leur projet 
est néfaste pour les personnels et les 
élèves », expliquait Me Monique 
Vueillat à ses troupes dans les rues 
de Paris. Le SGEN-CFDT qui 
n'avait pas appelé à la grève le 
27 janvier, envisage une grève natio- 
uale durant la première quinzaine de 
mars « si rien n'est changé en pro- 
fondeur » dans les propositions du 
ministre de l'éducation nationale. 
Plutôt favorable aux grands objec- 
tifs de la loi d'orientation, le syndi- 
cat critique vivement les mesures de 
revalorisation. Selon son secrétaire 
général. M. Jean-Michel Boullier, 
“il y α, de manière évidente, une 
inquiérude, voire un écœurement 
chez les enseignants ». 

De son côté, la Fédération de 
l'éducation nationale ἃ annoncé, 
vendredi soir, à l'issue de son conseil 
fédéral national qu'elle aura 
« recours à tous les moyens de 
l'action syndicale, y compris une 
manifestation netionale de masse si 
elle n'obtient pas de réponse gouver- 
nementale satisfaisante ». Elle 
demande notamment qu'une « enve- 
loppe particulière - soit dégagée. 
pour - régler le problème spécifique 
des lycées» et que le niveau de 
recrutement des instituteurs soit ali- 
gné sur celui des enseignants du 
secondaire. ) 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 


«Je persiste à douter de l'effet 
positif d'une bonne campagne 
mais je Suis persuadé qu'une 
mauvaise campagne Vous 25539 
sine. » C'est, à son avis, ce qui est 
arrivé à Raymond Barre. 

Une bonne campagne, 
qu'est-ce que c'est ? «Est élu, 
affimme le spécialiste, cefui qui 
raconte aux Français l'histoire la 
plus cohérente et [8 moins 
ennuyeuse à la télé. Il faut laisser 
au public sa part d'imaginaire. ἰ...} 
L'électeur veut décoder lui-même 
fe message qu'il reçoit. Trop de 
pub tue la pub.» Aussi Jacques 
Séguéla propose-t-il de limiter le 
temps — et donc les sommes qui 
lui sont consacrées — de la ρυδᾷ- 


Du regard professionnel porté 
sur eTonton», «Gorby», et les 
autres, il ressort que, pour devenir 
et rester star, il n’y a pas de mys- 
tère : il faut l'être. C'est tout sim- 
ple, mais c'est là que réside le 
mystère. 


Les auteurs d'Ainsi sont-ils en 
conviendront, mais eux, dans leur 
album qui est, disent-ils cle 
musée de nos émerveillements et 
de nos engouements», se bor- 
nent à un constat de célébrité. 
Suivent ce critère, ils ont choisi de 
présenter quatre-vingt-neuf 1ètes 
couronnées venant de tous les 
horizons de la renommée, et ils 
l'ont fait avec toute l'objectivité 
du plaisir qu'ils ont pris dans cette 
sélection. 


Il en ressort une superbe gale- 
rie de photographies, accompa- 
gnées de quelques indications sur 
les goûts et les caractéristiques 
des modèles et de courts textes 
qui complétent en finesse ces por- 
traits « autant réels que révés 2. 

Les élus de la notoriété ont en 
commun d'avoir le sens du travail 
et celui de la durée et ils sont, 
dans l'ensemble, très ciassiques 
dans leurs goûts. Sur les quatre- 
vingt-neuf présentés, vingt-deux 
appartiennent au monde de la 
communication et quatorze à celui 
de la poñmtique, ce qui laisse pen- 
ser que le succès médiatique 
pesse d’abord par la conquête 
des médias, Pour en savoir plus, il 
faudra entrer dans ce musée où le 
rêve emprunte à la réalité, à 
moins que ce ne soit l'inverse. 

* Demain il sera trop star. de 
Jacques Ségu£la, Flammarion, 
349p.,89F. 

* Ainsi som-ils, de Michel Schi- 
fres, Jean-Marc Lech et Frédéric 
Huijbregts, Du May, 187 p.,240 F. 
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professionnel (CEP) de Vers-en- 
Montagne, ainsi que des per- 
sonnes extérieures à l’établisse- 
ments. Trois d’entre elles ont été 
inculpées de détournement de 
mineures. 

Ce CEP, financé par la direc- 
tion des services sociaux du 
Ron (DSSD) du Jura, 

des adolescentes en 
grande diicaké : il a été fermé 
en juillet 1987 par La Vie au 
grand air pour l'enfauce, fonda- 
tion qui était propriétaire, 
après qu'eut été constaté «em 
climat de trouble et d'insécu- 
rité». ν 

Dans cette affaire, l'associa- 
tion Enfance et Partage (1) 
vient de se constituer partie 
civile. 


DOLE 
de notre envoyé spécial 


En juillet 1986, deux éducateurs 
du CEP de Vers-en-Montagne, 
Bruno et André décident d'organiser 


emmènent sept adolescentes en cam- 
ping au lieudit Bellecin, près du bar- 
rage de Ve (Ain). « Déjà, il y 


a ἴδ une anomalie, dit-on à Enfance 
et Partage, une éducatrice, au 
moins, aurait dû faire partie du 

, comme c'est la règle dans 
La admin ra) ir 

τ de jeunes filles psyc ue 
ment et sexuellement très pertur- 

» 

Que s'est-il passé ἃ Bellecin ? 
« Des nuits tournantes= sous les 
tentes des mineures, raconte, τὰς 
retour des vacances, ane AS re 
rétractera par la suite 
du CEP. Celui-ci, ur) ébraite 

ces « confidences ». 


Enfance et Familles d'adoption (2), 
paraît suffisamment grave à 
Mr Anne-Marie Boulet pour qu'elle 
alerte diverses autorités, dont le pro- 
cureur de la République de Dole — 
à l'époque. M. Bruno νῷ ΤῊ 
qui demande une Le gcn- 
darmerie. He 
Parallèlement, la DSSD de Lons- 
le-Saunier — qui finançait le CEP à 
raison de 522 francs le prix de la 
journée — dépêche à Vers-en- 
Montagne une inspectrice, 


SPORTS 


« Un climat de trouble et d'insécurité » 
Enquête judiciaire sur un centre éducatif du J ura 


Mr Lucius. Elle se montre, dans ses 
interrogataires et dans ses conclu- 
sions, plus rapide, plus hâtive aussi, 
que les gendarmes. Sur La foi de son 
rapport, M. Pierre Brantus, prési- 
dent (UDF-CDS) du conseil géné- 
ral de Jura et, à ce titre, autorité de 
tutelle de la DSSD, écrit, ie 
27 février 1987, à M. René Bondon, 
président du conseil d’administra- 
tion de La Vie au grand air pour 
qui μακράς, εἰ gère l'établissement 

(] le et l'étal (1 
ra sien (3) : « J'ai le plaisir de 
vous que, sans toutefois 
avoir eu des preuves formelles, Il 
n'apparaît pas que les gysfonction 
nemenis graves reprochés à la struc- 
ture, à savoir des relations anor- 
males instaurées entre des jeunes et 
des adulies extérieurs, voire des 
éducateurs, sont fondés. » 

Aujourd'hui encore, la DSSD s'en 
tient à ce rapport et son directeur, 
M. André Thiellet, nous affirme : 
«L'administration a faït son tra 
vail, Je πὸ peux rien vous dire de 
plus. » Dans le courant de l'année 
1987, trois extérieures au 
CEP sont inculpées de détourne- 
ment de mineures. 


Fermeture 
Mfiniti 


L'arrivée à Dole le 10 avril d'un 
nouveau procureur de la Républi- 
que, M. Thierry Cretin, trente-six 
ans qui fut juge d'instruction à Lyon 
pendant quatre ans, va précipiter les 
Choses durant le premier semestre 
1987. Le magistrat engage une nou- 
velle procédure. Le 14 mai, 
Με Catherine Desrousseaux, juge 
d'instruction, ouvre une information 
pour détournement de mineures, 
proniniinse sg vé et infraction à 

législation stupéfiants. Une 
commission rogatoire est délivrée au 
SRPJ de Dijon. 

Le 15 juin, le président de 16 
VAGA, M. Bond lon, septuagénaire, 
officier supérieur de l'armée de l'air 
en retraite, vient annoncer brutale- 
ment au personnel de Vers-en- 
Montagne la fermeture « provi- 
soire » du CEP, «en raison du 
climat de trouble et d'insécurité 
dans lequel vivent actuellement les 
adolescentes », Le 14 juillet, cette 
fermeture est effective et définitive 
{entraînant sept licenciements éco- 
nomiques). 

Trouble et insécurité : on est loin, 
alors, des conclusions de la DSSD, 
loin des deux journées « portes 
ouvertes » organisées en juin 1986 — 
un mois avant les « événements » de 
Bellecin — et destinées ἃ illustrer, 
selon les notabilités et la presse 
locale l'« é/an nouveau » du CEP. 

Ea fait, l'établissement jurassien, 
mal encadré, mal dirigé, mal 
contrôlé — M. Thiellet refuse de 
dire à quand remontait, avant la 
venue de Me Lucius, la dernière 
inspection de la DSSD, — était sur 
la sellette depuis longtemps. 


Ouvert en 1971, il se révèle inapte 
à recevoir — ἀκὴν 'ὰ limite de δος 
vingt-cinq places d'mternat — 
adolescentes âgées de quatorze à 
dix-huit ans, Caractérielles pro- 

fondes, retirées la plupart du temps 
ἃ leurs familles pour cause d'inceste, 
à la isière de la délinquance, de la 
drogue et de la prostitution, souvent 
fugneuse, parfois violentes et suici- 
La plupart viennent des 
AL de la banlieue parisienne et se 
trouvent brusquement placées dans 
cette ancienne institution religieuse, 
entourée de hauts murs, implantée, 
à deux pas de l'église, au cœur d’une 
de deux cent vingt habi- 
tants... « Le CEP étais mal accepré, 
pas intégré », dit aujourd'hui le 
maire de Vers-en-Montagne, 
M. Jean Buzzoni «Un mauvais 
choïx », reconnaît bien tard M. Bon- 
zon. 

Le centre a été de plus secoué, en 
1984-1985, par une crise interne : 
une sombre lutte d'influence entre 
éducateurs d'internat et éducateurs 


provoq| 

directeur de l'époque, M. Noury — 
remplacé par Mr Guiïlland — sert 
commodément de prétexte aux res- 
ponsables de la VAGA pour expli- 
que a tous les malheurs 
du 


sirs pour .« réinsérer» des cas 
sociaux aussi difficiles. 


er Me à Guillaude qui. le 
reste, invoque « ἐδ secret profession- 
nel». L'un des deux bâtiments 


alors que j'étais de permanence 
pour l'ensemble du CÉP, de sur- 
prendre, au cours de rondes, des 
hommes dans les chambres des 
jeunes filles. Je l'ai signalé à qui de 
droit. » Quant aux relations 


TENNIS : les Internationaux d'Australie 


En battant la Τί 
Helena Sukova (6-4, ἔπτη 
samedi 28 janvier, en finale des 
Internationaux d’Australie, 
l'Allemande de l'Ouest Steffi 
Graf, qui disputait sa huitième 
finale consécutive dans un tour- 


noi du grand chelem, s gagué un 
cinquième titre consécutif. 
MELBOURNE 

Correspondance 


oi s'arrêter en si bon che- 
min ? Surtout si ses adversaires 
n'insistent pas ? Sur la lancée de son 
&rand chelem 1988, la jeune Alle- 
and de l'Oucst Ste Graf a ren 
porté samedi 28 janvier son cin- 
quième ütre majeur d'affilée, le 
sixième de sa carrière, sur le central 
de Flinders Park. 
La n’a rien eu de mémora- 
ble. Graf a mis soixante et 
cet 


e Helena 
Pourtent le tennis pratiqué 
ἘΣ oiRmeode = LÉ ὡς médiane 
ure Out au 
Elle a cédé son be Montre 
rare chez elle, au moment même de 
servir pour la victoire à 5-2 au 
deuxième set. Son revers souvent 


Ps plus que frappé était faible, 
1e long ἐδ Le passings bien pesés 


ἊΣ ματα toc! 


Graf puissance 5 


d'avoir fait preuve de grande auto- 
rité sur le court, d'in: sans 
ménagement l'arbitre de chaise 
après une contestable d'un 
juge de ligne : « Alors, qu'est-ce que 
c'est que tout ce merdier ? ». Bref 
pour cette huitième finale consécu- 
tive un tournoi du grand che- 
lem — record historique absolu — 
Steffi Graf n'est pas apparue ἃ son 
avantage. 

La voilà pourtant encore invain- 
cue en trente-<cinq rencontres du 
grand chelem, n'ayant laissé aux 
autres Que des miettes, en l'occur- 
rence deux sets, l'un à Martina 
Navratilove à Wimbledon, l’autre à 
Gabriela Sabatini à Flusting Mea- 
dow. Même en méforme elle | gagne, 
même diminuée elle termine en 
patronne, 

Car la première explication de sa 
médiocre prestation était bel et bien 
une blessure. Lors des Jeux de 
Séoul, où elle a ajouté à son grand 
chelem flambant neuf la patine 
dorée d'une médaille olympique, 
l'Allemande s'était blessée au genou, 
gauche. La douleur se réveilla-t-e 
lors des demi-finales de l’épreu: 
double vendredi? Depuis deux 
Jours, elle recevait les soins d'un 
kinésithérapeute allemand, Walde- 
mar Klcising. Même si clle parais- 
sait toujours courir comme un lapin 
dans la chaleur australe, la peur 
d'aggraver le mal 12 freinait sans 
doute dans son élan, atténuait la vio- 
lence de ses coups, notamment au 
service, ajoutait un zest de méfiance 


à son jeu. D'où la cascade d'érreurs. 
Un esprit mieux jee que 
seppuyant sur les argu- 


ments de la Tchécoslovaque — 
grande envergure et puissance phy- 
sique, — aurait pu saisir l'occasion 
gore semer le doute chez Graf: 
ukova n'en était pas capable. Pour- 
tant, c'est bien chez les 
d'attaque, dans le registre de Mar- 


tina Navratilova, qu'il faudrait cher- 
cher St F sspable de de s'opposer avec 
MARC BALLADE. 
RÉSULTATS 
SIMPLE DAMES 


Finale. — Sicffi Graf τ 1) ὃ. 

Helena Sukova (Toi) 6.4, ra ) 
μουν LE RU 

Finsie. — R. Leacb-J.Pugh (EU 
22) Ὁ. D. Cabill-M. Kratzmenn 
(Aus.) 6-4, 64, 64. 

POUPEE PTE 

Fiaale, — 7. Pugh-J. Novotns (EU- 

Tch) 5. 5. Stewart-Z. Garrison (EU) 


© VOILE : tour du mondes en 
softaire. — Olivier de Kersauson a 
échoué dans sa tentative contre le 
record du tour du monde en sofitaira 
sans escale. Privé da plots automati- 
que au moment d'affronter l'océan 
Indien, ἰδ nävigateur, qui était parti 
de Brest la 25 décembre, a décidé le 
27 janvier de se dérouter vers Le Cap 
LAfrique du Sud) pour y effectuer les 
réparations nécessaires. || restera 
alors à Olivier de Kersauson un autre 
record à battre : les cent 
jours et dix-sept heures du 
Philippe Monnet pour ls tour du 
Monde en solitaire avec escale, 


sexuelles entre éducateurs et adoles- 
centes, Mæ M.-F. Chabert, direc- 

trice générale de la VAGA, consent 
à dire : « Un seul cas a été porté à 


c'est celui 
d'André, amant d'une pensionnaire 
de quinze ans à l'époque du camp de 
Bellecin Avec un geste évasif, 
Me ajoute : «1/ disait 
qu'il l'aimait. » « En fait de réinser- 
tion sociale, constate une villa- 
poin, ce qui se ; passait contribuait 
, à dérégler encore un 
Pau plus ces adolescentes, qui 
ae des proies faciles. » Le 
conseil général du Jura, comme la 
DSSD de Lons-le-Saunier, disent ne 
pas étre au courant : « J'attends les 
résultats de l'enquête des gen- 
darmes », se con tente de reprendre 
vice- 


M. André Jourdain, premier 

président CRPR) du conseil général. 

. Jourdain a été, de 1985 à 
ER président de la commission 
des affaires sociales du conseil géné- 
ral et, à ce titre, « patron » de 
M. Thiellet. ΠῚ est aussi. membre 
du conseil d'administration -de la 
VAGA. 


Αὐυἱ ru, Je silence enveloppe 
ces altaire, Mais, M. Thierry 


tin est tr LE mettre en pratique Ιὰ 
ue a exposée, le 
Rs Eos ae 
nelle de la dcr du tribunal de 
Dole : « en no a dit le 
procureur que, 251 
d'intervenir pénalement en matière 
de mauvais traitements à enfants et 
d'agressions sexuelles sur les 
enfants. Une action pénale sans 
haïne, mais qui affirme qu'il y a. 
dans ce jomains, des imerds 
on premier souci, est 

perse ion de la vérité Mon 
deuxième est de faire cesser pos) 
ἘΣ EU ne faut pas : 
le « el PTT 

pl rh pis imto- 


Et Fon ne m' pose pas pas le 
set | fessionnel : il tombe, 
quand il y à mauvais traitements à 
enfants.» ᾿ 

| MICHEL CASTAING. 


1 L'emociation Enfance Partage 
οἱ ᾿ ‘bis, rue Henri Barbuore, 
De Paris, tél : 43-29-70-53), prési- 

ir ἢ 
se 
ds toutes Les A Pate où «l'en l'enfant est 
en danger) ». 


(3) Association créée en 1927, deve- 

Er pts La Vies grand δὶ pour 
(ue, le au ar 

l'enfance (VAGA) gère 

neuf émblissements en 

lant ae six cents enfants. Siège 
40, rue Liancourt, 75014 Paris, 

ΤΟΝ 


ΕΝ ΒΒῈΕ 


ὁ Vives réactions à l'interview 
de Mgr Gaillot dans «Luis. — Les 
chefs de file des catholiques inté- 
gristes, les abbés Phiippe Laguérie et 
Paul Aulagnier, ont adressé le 27 jan- 


office ecclésial» après l'interview 
publiée par le magazine Lui, Pour sa 
part, Mgr Decourtray, s'est déclaré 
Ce δὲ «ἀὐθοηοηθδ) ροε ὁστῖσ, 
interview. 


© Echec de la conférence sur le 
conférence 


ΡΥ ονα s'est achevée sans 
avoir pu élaborer le projet de déciara- 


transports da déchets dangereux, 
secrétaire d'Eurt français ὃ l'onvion 


Φ Nouveaux recours contre 
Superphénix. — Cinq associations 
antinucléaires (Appel de Genève, 
Fonds môndiel pour la nature, 
l'environnement οἵ in | 
Rhône-Alpes de protection de la 
nature) ont déposé le 27 janvier deux 


surgénérateur | 
de Creys-Maiville (Isère). rs 
a été déposé au Conteil d'Etat, -à 
Paris, et le deudème au tribunal 
8Grünistratif de Grenoble. 


La commission d'instraction de la Haute Cour 
"τ -adosle dossier Nucci 6 


Le commission ion d'instruction de même sens le 10 décembre, sai. 
j ἐ vant. Le 19 février 1988. :la com 
misioa d'hperundon jo is Han 
Cour, présidée per M. Poni 
thiau et composée .de quatre 
autres membres titulaires et de 
deux membres suppléants, tous 
magistrats en fonctions à Ia Cour 
de cassation, avait notifié à 
l'ancien. ministre socigliste.les . 


après la mise ei accusation par le 
Parlement de M. Christian Nucci, 


tion, eu-raison de faits qui 
auraient été accomplis dans 
l'exercice de.ses fonctions dans 
l'affaire dite du Carrefour du 


développement, ἃ clôturé son dos-. 
sier et, comme le veut la procé- 


Celles-ci penvent tendre à une 
décision de nou-lieu, ou au 
contraire, à un renvoi de l'ancien 
ministre devant la Haute Cour. 
Elles peuvent encore se limiter à 
la formulation de simples observa- 
tions. En tout état de cause, ce 
sera à la commission, après audi- 
tion δὰ procureur général, à déci- 
der s'il y à ou ποῦ lieu à renvoi de 
M. Nucci en vue d’un jugement. 


La mise en accusation de 
l'ancien ministre avait été voté, le ‘ 
8 octobre 1987 par l’Assemblée 
nationale, et le Sénat avait, de. son 
côté, voté une résolution dans. le 


développement 
. depuis ΓΈ 29 ἀντὶ 1986, avait 
rendu ἀπὸ ‘ordonnance par. _ 
laquelle il. déclarait que kes fañts . 
imputés dans-cette-affaire à - 
M. Nucci étaient +de la seule . 
compéience de la Haute Cour de 
Justice ».. M. Michau se fondait 
sur l'article 68 de α Constitation, 
qui prescrit que = les.crèmes 21 
délits comunis dans l'exercice de 
leurs fonctions » :per des minis- 
tres doivent être soumis à cetté 
“Jüridiction particulière. ᾿ 


- Aux assises des Yrclines. 


᾿ Peines de réclusion τς 


pour les meurtriers d’un ancien prêtre 


‘comportement dé Rohant < érais 
cr ru 


‘l'auteur du-crime: Peu convaincu, 

J'avocai -g6néral ‘avait requis 
* Contre Κεῖ dix ans de réclusion-cri- ‘ 
minelle, toit en démandant cinq à 
sept aïis de la fnême peine contre .. 
que la victime, Philippe. Robaut, .50n complice, Danièl Nicodème, .. 
ancien vicaire au Vésinet, inariéà Quarante οἱ un ans, « qui a très . 
une infirmière, fréquentait les -"aisemblablement participé aux 
« quartiers Chauds » de Ja cépitale. violences ».. Enfin, le. magistrat 
et, particulièrement, Le: tilieu : ἢ 
homosexuel. 


Dans son isitoire, l'avocat 
général, M. Hexri Blond 
n'avait pas éludé. ce qu'il a 
nommé « {a dimension victimolo= 
gique du crime ». rappelant 


que, dépressif depuis’ -quelques ‘Ven, 1 

and τς posé ph Le fes: re qu'au cambriolage et 

Prigent à On gt EE D 
Re ὃ 


© indemnisation symbolique 
our les « Irlandais de Vin- 


d'incistion ds 1 Cour do ce 


net d’un juge d'instruction du tribu- 
nai de cette vie; M. Henri Cabrol. La 


DEMAIN NOTRE SUPALERENT | 


ἜΝ La haute ΕΝ RE 
‘La nostalgie des années 30 


Ὁ το astres, d'ennni et d'esu- qui, ἀἸε στ, trempaient lours begères passés les excès, Γεηνῖς de fai 
: que pis mere Louis XVI ducs Ἐπ᾿ bain d'acide nor Rs ul 


ἢ 
à 
Ë 
ἢ 
ξ 


le νγαὶ « ἸΟΟΝ » de la couture, surgie, 


garma des tracts - ἢ Ε ἣ ine, tout 
deux. Après le succès d'Alice rs rendre . imprévisible, sor un bou: accord 
chez le grand Couturier igné pas ἴα Das δες. plan Faulie a ions revers, ane doublure, Ailleurs je ein d'être κα accord aver 
Ke Caroline Quine pour Ἰὰς d'hier, ici ct TA par les espa- (influence des créateurs ); OR fois aux tentations «ethniques» du 
hothèque verte. (40000 exem- : gnoledes, les fastes du dix-huitième les tissus ογβουδηῖς COMME moment : on ἃ pu voir des " 
nee ca deux | En), voici siècle, péraissent noyées dans ὕπο ls brocarts, ΓΝ jen chez Dioe, et même des gilets brodés 
ταν ἢ τ ngine de Dés JoË on lus que pastels : ivoire, pere, pra queux, plis souples, comme le crée, mandou » des Los Féusd Le 
étouffée.par un bolduc, réan e, dont l'extrême douceur et à mouseline, éfiable δασὺ θοῦ ii dun giet? Entre 20000 ct 
ο run bol POUF. accentuée per les « fmgerits» ὦ NT ( mètres par 2000 frases… Mais la vraie ten. 
mou D κέν τ ile) que’. (Dior), ces € dessinant des τ στ de lire dance est au luxe, ou du moins à ce 
‘en juillet Ὁ x à (Lanvin) et qui doancat à la remome à 1977, avec la mode du nil justifie : le Gé PF des 
À ᾿ ἐπ ῃ 


Ἑ loire, les 7 "ΡΟΣ. “ἢ : ‘ceintures molles, - ‘ ment des aspects ες: 5} les 5 
5 noue, américaines Fe | Capes retenues un bracelet de A exem, rachat maison 
on an teint nasré, Les tissu, on ne suit plus où commence la σα 2e ἀμί pèse ἐδ Ω Binencty ar LVMH, celui de Grès 


des matinées 1h6£trales, -applaudit, consomme ἡ 
se précipite e.Coulisses, invente.dé : robe et où elle finite, ; " ἐμά τοῖς ulead ie ἐ- Yasi (son licencié japonais 
nouveaux fs. Selon. Denise [Comme Vogns an 1931, on pour Chine bloque les ions. ΕΠ " 1978 Je participation dans 
re smdicale de mire eye ρίμε nous fait le coup du pétrole. Les Je capital de Lanvin de La britenni 
zu δ dou -ratives. Dénouer-les et.vous risquez ! _r Ra “À Autres événements annoncés 
ἐς cbs vice de perdre votre blouse.ou votre. Mais qu'importe ἴα dépense: une l'entrée sur le marché asiatique de 
᾿ pour à professi me. Cu k mousseline plus lourde cette année et Le 
+ . : : Cette année. Tout est 1 posé comme Voici revènu: fe des «ten ἡ baptisée « la de son l'an pro 
cos deréclusion See ge Smet Marat rene Durs on de 
d'imas, de Kad et Lidia Cooper, « |'arabisarie»: A5j LAURENCE BENAIM, 


Ctirnrs d'un ancien pi ἣν 


fe Men δ το me Ris 


Le luxe et la liberté | 


étroites, les fines chaînes et les gros 
δ ΕΞ 


11 
Ἢ 
ΠΝ 
ἘΠῚ 


Ε 
£ 
ἕ 
55 


Ι 
Π 
' 


Ἢ 
᾿ 
, 
᾿ 
ΠΗ ΕΒ 


᾿ 
᾿ 
il 


CHRISTIAN LACROIX: 
éblouissement de couleurs 


Un second intérêt de la couture est 
qrelle ne sert à rien Ds msn 
rentabilité. 


D Cp σὰ 
ÿ pan un et 
vient une fois de plus. talons à qui οἰαῦ et s'arré- $ Christian Lac : avec 
est le: cheville, jupes  l'espagnolade qui colle à son 
de montrer ce qu'est le luxe. dan mi Sévoilent ie genou et, Ve Se de ps 
VALENTINO : Les 1 paques  disximnlant : _torerc-euostation poër Le ἘΠῚ Δ 
la ligne allonge, elle aménage une Mais là où l'on s’émervcille sans dj 
marge de manœuvre pour faire. continuer, C'est des 
‘oublier que tous les corps ne sont pes f ᾿ 


fades, que les noirs ct blancs 

| pr Ar pe ral - ae et jupons, les 
vent, lumineux, Du classique. ennécs 10 comme Le souvenir d'un 
Mais qu'eit-ce qui différencie un bonheur juste avant 15 chute, super- 
classique italien d'un français ? La potion ἄς Pipes carmel, des 
manière de saluer : de l'argent sur les eus rouges Air une veste 


à dix pas devant ses mannequins, et L 
c'est scalenent quand i reffus vers le Éncnqe me rer rs sai de 
cabine qu'il les retrouve. ts Dans Lx ''sarchauffé, où 
palmiers fatigués se ra] 
s'installe one 


Finies les envolées lyriques Ainsi, la nouveanté le no 
des arr 5 Après avoir  veauté n'est une ion. Le 
détourné, raccourci, resserré, couture, à où le tailleur 

On aère, On 50] 188 «parisien» et la petite robe noire 
[ transparences, on — les man- ont té banalisés par la mode, par la 
a Se nequins ont rue, se retranche dans les miracles 
> autre les ἀξῆιδε;. — Avec des franges techniques dont elle a le secret 
de dans le {Scherrer, de Dior) ;. des {effets de fronces, de feuilletage sur- 
dans 16 do godets, des Era ar ὅδε LR les robes du soir de Balmain, les 
rar A enbiais «style Riviera» (Ricci)  drepés nécessitant cent soixante 
a Sannon-: ( Hélas, ça juponne, ça éclate cis4 heures de travail chez Lan 
Fes 20 moment x 1 ro où. dans ροῦν vin..), dens certaines ambiances de 
des étudiantes distribonient es den ot des Men Fios baies, doncint δας 
vertüre ἃ la Ga Énirtonjours trouver la fleur, des alures d'impriniés. F 
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« La Bonne Mère », de Carlo Goldoni 


Du mauvais usage 
d’un chef-d'œuvre 


Première adaptation 

en France 

d'une très belle pièce 

de Carlo Goldoni 

mise en scène 

par Jacques Lassalle 

ἃ Strasbourg 

avant sa reprise à Chaillot. 
Formidable prescience des grands 

Leurs œnvres sont tel- 
lement fortes que leur écho ne 


"] s'affaiblit pes avec le temps qui 


écrire pour La scène un texte consa- 
«τέ à la vie quotidienne des premiers 
d'insertion qu'on n'aurait pu mieux 


Goldoni, comme le ferait la 


gens simples, au cœur de la Cité des 
doges, tandis que dehors résonnent 
les premières cavalcades du carna- 
val. Ici, on manque de tout, surtout 
d'argent. Sen] l'amour est un espoir. 
Gros plan sur une femme coura- 
æeuse, Barbara, occupée À repasser, 
qui, derrière ses fers brülants, rêve 
d'un avenir meilleur pour les siens et 
ille sur se maisonné 


La jeune femme 
de la rue de l'Oie 


Sa fille, Giacomina, brode de ses 
doits engourdis par le froid des man- 
cbettes pour un marchand de tissus ; 


tout sacrifié, — une vie dure aux fai- 
bles dans les bras de l” k 


îles, prompte à cancaner sur les uns 
et les autres, intuitive, madrée, 
drôle, Autour de cette famille, un 


vaise » mère, Lodovica, qui voudrait 
bien se débarrasser de sa quatrième 
fille et sortir ainsi de la mouise. 


rence de rang Rue de l'Oie, on 
cause, on ine. Chez Bar- 
bara, on parle, simplement. 
Lunardo, le parrain, et Agnese, 
l'amie de Barbara, qui ont plus de 
bien, nasalisent ies voyelles et font 


claquer les labiales, La Bonne Mère : 


est une œuvre magistrale, 


Ginette Herry, qui a traduit cette 


tissime et d'une énergie folle. Com- 
ment ne pas que Phiti 


Demarile, 

letto à Strasbourg, ne soit pas du 

voyage à Chaillot le mois prochain ? 

C'est un sjeune premier» comme 

on en faït peu, précis, généreux, sans 
thos. 


ps! 
Isabelle Habiague et Claire Ave- 


la distribution des rôles d'adultes est 
baliucinente : si Suzel Goffre 
(Lodovica) se sort des embâches du 
rôle de la «mauvaise mère», Maïa 


pie, Michel Peyrelon. (Lanardo), 


trop 
semblent être entrés chez Goldoni 
par effraction. 
ΠΡ se perdent dans l'œuvre et 
aussi dans les décors absolument 


sève bouillonnante des jeunes 
acteurs n'efface pes les maladresses 
de ce poace L'intelligence de 
ceux qui l'ont préparé ne passe 

sur la scène. Reste un texte par 
. ble qui mérite beaucoup mieux. 


texte est paru aux Editions do l'Arche, 
.148p. 59 F. : 


Vous pouvez égalemi 


ŒUVRES HOSPITALIÈRES 
92, rue du Ranelagh 75767 Paris 


AIDEZ-NOU 
A COMBATTRE 
LA LÈPRE 


dimanche, 
à l'occasion de la Journée Mondiale des Lépreux, 
faites bon accueil à nos quéteurs, 


directement à l'adresse 


ent envoyer-vos dons 


ÉORDRE 

EE 
DE 

16. ΣΟ Par ME ἘΠ DFON 


Nous remercions vivement Le Monde pour cet emplacement offert à titre gracieux. 


' regretier PPE 
qui ἃ créé le rôle de Nico- 


Ἐξ 
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Spectacles | 
a ΞΘ  Θ- σε τ τς 


THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). (43-66-43-60). Pecite salle. Mens 
A ἢ s. 7 Trio) l'amour : 20 ἢ 43. dim Ἑ (4: 23 5. dis. ἐδ Β. 
théatre [ Samedi 28 - Dimanche 29 janvier | 28 - Dimanche 29 janvier Le Triomphe de RS ἄπ ως 


THÉATRE DE MÉNILMONTANT (46- “«(60.10). La Vie singulière 
: 20830, dim : dim. 15h Grasde salle, Le 
Eve, Léopold : 20 h 30, dim. 17b. Sale GUICHET MONTPARNASSE (43-27- NOUVEAUTÉS {47-70-52-76). Le Grand 3628-60). Piqu'soleil Nobbs:21b, 


A dm. 
À . F τ ing : 30 et 21 8.30, Retoar au désert : 17 ἃ et 20 b 30. 
IL Valletti, écrivain de théâtre : 18h30, 8861). Adica Agatha : 20h30 2234: Standing : 15h30, 18h Earcemone : 21 à. Petite 
LES SPECTACLES | &nt 2815. dim. 15 8. Un bon patrior : ΤΒΈΛΤΕΕ DU BEL AIR (43469199). 175 MT πέσουν. UE το 
NOUVEAUX AD AE munies BL PES 20e 50. die 168 DR TS he OR uses + TINTAMARRE (48.875382). La Tige 
2445) ADI ΤᾺ πες ven τὸ προς ΠΟΤῈ ἢ : | : Barthélémy : 

THE DINING ROOM. Gakerie 55 | 2]. dm 15530 ο HOTEL  LUTÉTIA, (SALON OR. ODÉON (PET (257032). Le puéirep DU TAMBOUR ROYAL Paie: 15} 0. Dire 

Porn 655) mu 20530 (nf CURE ΠΊΕΤΑΙ Apec ἡ Cnr Cereal CRE SALLE FAVART 06.72.3.) Le Procès Lou XVI τὸ OURTOUR (4887-82-49). De Toto 
o μ - Quant de lune : OPÉRA-COMIQUE - \ à : pere 

24 Gui Μοπιραταεηε (TE | RE MANUAPE COOROIOD. PURE EE EL Cu ag Δ). AD PAR Re Grp GRÉVIN (4468447. PSM 2DD30 Des fre 
8861).sam 22h 15. CENTRE MANDAPA (45-89-0160).  rice chauve : 15 ᾿ οι ΕΞ CONGRÈS Nana : 20 h 30. d'amour : 22 h 15. 

3 ñ . luie n'est pas du tout ce PALAIS DES (48-28-40-90). : 

ANTONIN MAL CONÇU. An Bec CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSE ἐν CET US La Libert£ on la Mort d'après Danion et “JHÉATRE MODERNE (43-59-39-39). TRISTAN-BERNARD Ps aque à 
LA cn RE | TAIRE (5430800). La Gale JARDIN D'HIVER (42629349). La Rob Ὁ 20h30 mer 188, dm Concours de cironsancet : 212, dim Enorme, Changement αἱ ER ER 

LOCANDIERA. Roseau-Théi δ)" La Gare. ᾿ ἠδ τῇ 3 Die. 
(22713020), sum 20 k 30; Dim. HU 30 Lu Restore Join Gabriel Bert SPACE EUROPÉEN (42936969). PALAIS DES GLACES (PETIT PA- THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT  ctParis: 15h ‘ 
16h30. 20h50 LaR Jobn L'ESPACE EUROPE CSD ΘΙ (4803-11-36). Len Vemps : (47-27-81-15). Théâtre Gémier. La Re- VARIÉTÉS nets 

Fr ΟΣ QUES ON | COMÉDIE DE PARIS (42.81-0011).La 29615. La Face cachée d'Onon: 2030. constitution : 20 h 30, dim. 15. 17h 30et 2 
SE. quaue, de Quatre Vingt | émière Têc : 19 οι 21 μι dim. 15 ὃς 20h 30. PALAIS ROVAL (4297-5981). Et le ; ᾿ 
Quinze (30.38.1 .99}.. sam. 21 Β΄ COMÉDIE CHAMPS-ELYSÉES LA BASTILLE (43-57-4214). Mobe spectacle continue! Raymond Devos : ᾿ ? 

LEE pt rt ETS (47-23-37-21). Une femme sans histoire:  Diq:21 b, dim. 14 h 30. hippie | ἢ cinéma 
( πο τ τ το 18 het 21 b, dim. 15 b 30. LE BATEAU (42086899). La Terror:  PARIS-VILLETTE (42020268). Les 
τοῦ PUNL V: ane IFALIENNE (43-21-22-22). 218. Rideaux : 21 b, dim. 16 h 30. La cinémathèque Em ri Cu Bembourg, z 
EU ere Les Délices du baiser: 20 h 30. LE BOURVIL (43-73-4734). Ce soir. on PÉNICHE-OPÉRA (42451820). Nina LC Cinémathèque . MOATSS20 : Ἰὰς Monpermame. soparam δι 

LA MULE DU PAPE. Le Bourvil CHR ἔμεν συ 208 30. La Mae ἀὰ ρερο: ει les comédiens ambulants : 218 de en Can Lo (47042420 © (5769424); UGC dé, δ᾽ (ASE 
(43-13-47.84).sam 22 δ. SaBe Richelieu. Nicomède : [4 ἃ. La Ca- 228. 1718. ἣ ᾿ δὴ 5 UGC DE Ὁρέζα, 9: (417-32. 

ν grotte : 20 h 30. dim. 20h30 Ὁ Dim LE GRAND EDGAR (43.209009). POCHE-MONTPARNASSE (45-48 SAMEDI . $631): UGC Lyon Bastille. 12° 

LA STATION CABARET La guerre de Troie n'aura pas lies : 14 h. Existe en srois tailles : 18 het 20 b 15. 9297). Salle L Le Plus Heureux des La Fête à Henriene (1952), de Juben 1.4): UGÉ Gobelins, RCE 

TE μὰν τὐρος ‘| RATE SAINTE-AGNÉS ÆŒEGLISE LES DÉCHARGEURS (42360002). trois: 20} 45, dim. 15, SalleIL Jour  Duvivies, 15h; les Inoumbles dela Révo.  (474501-59 - LOC Ce REP: 
Cat Q SAINT-EUSTACHE) (42-36-53-82). Éoner Beck : 20h 30, dim. (dernière) sal d'une petite flle : 18 het 21 h lotion : Un mariage pendaot In Révolution LCC 1: Macral 15: (45-74-9340) : 

LE TRIOMPHE DE LA JALOUSIE. La Porte de l'aurore : 20 Β 30, dim. 15 b. VE PORTE SAINT-MARTIN (4607-57-55, 1514). d'Angnee Him, les Peges ame Joie 1e ( ). 
D CO) πῶ | DÉAZETTLE. UXH2S). Ga LEE ARE SD. Le Τέως 17} λρει21 δ, ἄπι IS Cite Done ΠΡ πρέπον CAMILLE CAUDEL (πὰ: 

ALICE AU PAYS MER- Er ( Preis d'Ores : POTINIÈRE (4261-44-16). La Frous: Kirk Douglas: Une corde pour te Opéra, 2 (47-42-40-33); 18 Juillet 
VEILLES. Rose Τμέλιτε (4271 DEC ΑΝΕΣ CEE OS): Le Cou de LUCERNAIRE FORUM (544 5734). PO Dh 45, dim 15}. {1951}. ἐς Ἀρουὶ St 19 Die colle Oééon, € HSE Sarmont 
NRA PRE Gien LE Mont TE Remnd εἰ Armide: 2 Le Ἐπέραρκεῖς ROSEAUTHÉATRE (4271-3020). Ab Co Ÿ Smieret Lente ων ει à (AT 

AU ΒΙ 4296-0406), sam. à 20 h 30, DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le des paons : 2] ἃ 30. Théâtre rouge. Alice au pays sans merveille : 18h 30, 35-43) ; Les Natson, 12 ( 7) = 
EP YS ' Same Jour de le Lmace : 20h 30, dim, (de Gone ἐς pipe bel din. 14h30. La Locandiere : 20 b 30, le Or ren à Corps Ἐκκαπεὶ 17 ἀστοὶ } : UGC Gobo- 

τ ji 6 20 b Quant au n'en pas: dim. Η Ens, 5 
EDGAR (43208511). Les Babes- 21 h 30. , SAINT-GEORGES (48786347). Dre Leconte, AS ΒΕ: κα Lcunables de le Révo 14 (43-27-84-50) : ee 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous MADELEINE (42-65-07-09). La Foire de couple : 18 ἢ 30e 21 Ἢ 30, dim. 15h fution : Jocelyn (1922). ce 89-52) : 14 Juillet ἢ rs 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42  ditdefaire: 23h. d'empoigne : 18 Β et 21 h, dim. 15 ἃ 30. : 178: Hommage à Kirk Dougiss : 75-19-79) : Gaumont 

er. La Rioumelle : 17h30 εἴ  EDQUARD-VII SACHA GUITRY (47- MAISON DE LA POËSIE (4236-27-53). SENTIER DES HALLES (42363727). Sunset (1961 ve. Ξε). de Robert (δ A πον 

21 h dim. 15 h 30. Σ 42-57-49). Un mois ἃ πα campagne : 16h Hommage Eliot : 20 ἃ 30. Trop tard pour pleurer : 20 b 30, Are ALES TTL 953, vo), ἩΚΩ͂Ι SÉTRITS (ot Ν 10: Line 
ARCANE (4338-19-70). Baudelaire :  c20h 30, dim 15b. MARAIS (42-78-03-53). Une vie boulever STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- CRE Danton. δ. (42-25-10-30) : UGC 
20 b 50, dim, 17 k. δ ELDORADO (42496027). Rêve de  séc:14h 30. L'Avarc: 20h45. 23-35-10). Albertine en cinq temps : SAMEDI Rotonde, 6 CMD) À Patte 
ARLEQUIN (45-89-43-22). Monsieur de A Ἢ 20 Ἀ 30, dim 151 Le Cinéma gcorgies : Moi, grand-mère, τ 8ε ): 
Vienne : 14 h 30 ct 20 Ε 30, dim. 14h30 MARIE STUART (45-08-17-80). Le Ré- L sd " : μῇ 

Pourecesgunc 20 à 90. τι 18. vzer : 18h 30. Pierrot gardien de Γα. TAC STUDIO (4: 7574. 40). Ὁ Dim La [ko ct Παήοα (1962, να. rame Biarritz, & τανι 

ARTS-HÉBERTOT (639722). Le ESSAION DE PARIS (42784642).  dre:20h 30 La Vicapelamours 220. a a ne ue renquie Aboniadre, Pubs Fos SO Eee 
F100 jalousie : iothécaire de 88- n THÉATRE 13 (4533-16-30). 5 Moctagnes bien C 1 Η 
JOUVET (1.2. Dale LBorge, ke biblio - MATHURINS (42-65-9000). Une vie de € Elder 17h30:in permise, [4 (43-20-1206). 


A : . Odeurs : éâtre: cères, et l'Epreuve : 20 h 30. dim. 15 5451), de 
67-27). Salle C. Bérard Le Terrier : 20 h 30. théâtre : 16 Β εἰ 21 b. HF Fonte 


964, v.0. sf), d'Orar Josselian, . EST LA 

Er Pr A «που 298 Pique. THÉATRE 14 - JEANMARIE SER- Lex ΟΝ τὰ ser) ἃ "- L'INSPECTEUR _ HARRY. ES 
se he LE ai À dim Fe RARE PRE 20 τ 17h Our mean DE eee ren Eros 15 ( fs pce 

Ξ ile L.: 17 het 21 Β, dim. 15 ἃ 30. : ; : té: , AL ΜΚ ἢ 
BOUFFES DU NORD (4239-3450). GAITÉ-MONTPARNASSE (432  MOGADOR (3878-2500). DArtagoan ?  THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- -, DIMANCHE Dar 6 (225.10-20) : UC No. 
Freaks : 20 b 30, dim. 16 B. 16-18). Frédéric Chopin, on Le Malbeur 15H 30 ct 20 h 30. dim. 15 6480-30). Amphityos : 20h 30, dim. Le Ciné gorgien: Serquet Paradis. ea δ Δ) VO Φ 
BOUFFES PARISIENS (4296-60-24). de l'idéal : 17 ἃ 30 αἱ 21 ἢ, dim. 15h. MONTPARNASSE (4322-77-74). La δ, nov (1988), Casaks, Ackk Κατ  1457494.94) : UGC Op£on, 9e {45 14. 
Une absence : 18 het 21 b, dim 15h GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- Vraie Vie : 17 het 21 b, dim 15 h 30. THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05 (96 ro. sf). de Secgnei Parad εἰ : ε 12e (43.43. 
CARRÉ "SILVIA MONFORT (45.31:- “TRE OF PARIS (43266351). The Di MONTPARNASSE (PETIT) (43-22 6720) Mac = τόν. Qu 14& Peu ἔταττον ΚΉΝῸΣ "- 91-59) 4 UC Gobel ER 
28-34). Les Deux Jumeaux véaitiens :  ning Room : 20 h 30. 77-14). Teresa : 21 b, dim. 15 h 30. 18h 30, dim. 16h 30. César : 21h Éd 7 vo. sif). de Guegoguic 96 ee τς ΡΝ : 
20 b 30, dim. 16 ἃ, GRAND HALL MONTORÇGUEIL (42 NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD dim. 19h 30. Βαῆς IL L'Etrange : 20b, 17h 30: la Chute de Bal we Le 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 960406). Au Beau RL ἫΣ (4331-11-99). Le Horlà: 18h Théodore dim. 16 ἃ 30. L'Ecume des jours : Chngelus. 17h 30; α Cr de 15 ΠΝ 794. 

TEMPÊTE (43-28-36-36). Le jour & 18 δ. le Grondeur : 20 b 30, dim. 15 h 30. 21 h 30. Ssenves)ede MIRE l'ohaourels 20 30e gran: ue Orient 
--ς-ς- = — — —— — 5 pres, es Nyon 


: fouille, 65 46-33-1928 : Gaumont 
Les Paris de l'adolescence: Actualités Ce AR ΑΞ 


anciennes : Actualités Gaumont, 12h30: 13 (43-31-5646): Gauoont 
Mai 68 : Je Lendemai (1970) de Jean Das ‘ - L# F : Gauont, Passe, 


Cocktaïl Moloto (1979) de Diane 15. (45: : Pathé ΟΡ 
ἔπη. D Dati ταῦ chy, 18 (: 1}. : 
mot, 


Hitler. connais pas © (1963) de Ber- LA PETITE VOLEUSE (Fr.) : 


Fa 


πος, ὅ- ( 43) : UGC Bla 

de Michel Parbot et-Pléippe Had, | 
| lb On a'arréee pu le prisenqe (97). 8 (45-62-2040) : 14 er Past 
de René Gilson, Ὁ 83. ‘ . à 


“Beau, brutal, JS 
bouleversant”. TER EEE 


TÉLÉ 7 JOURS An its ΕΙΣ Ré (RES) Made ὁ 
Les exclusivités ς΄. ΑΛ δ): vec gen Basile, 12 
LES AILES DU DÉSIR (Fr-AÏ, va}: 4 : Parnasse, 14. (43. 
Ἐρδ ἀρ βας ΡΣ ΓΟ. “το . 8650), Caunes Coneniot 1 
mood Boulevard, δ, (0761841. Ὁ 50. 2705 Image, 18: (6522 
᾿ς, LES FILMS NOUVEAUX 


L'ANNÉE DU SOLEIL CALME. 8393): | 


+ 83-26-5800) ; Le 5243) : UGC Conventis 
Triomphe, 8: (45-62-45-76). 7493-40) ; Parhé Wepier, ἰδ & 
LA BOCA DEL LOBQ. Film pére. 2246-01). - " 


V. δα 


DANS LA ΒΑΌΜΕ 


ΘΝ THE MST) JULIE HARBS au STUART BAIRD, ACE mu JON CRAYSMARE BR JOHN SEALE CS #92 RICK ΠΑΤΡῚ nas ROBERT NXON e JUDY KESSLER 
«ΑἸ MAURICE JARRE BE PETER GUBER = JON PETER "RE DEAN FOSSEY © HARQLD TP HAYES 5 ANNA HAMILTON PEELAN à TAB NURPEY 


SR ANNA HAMILTON PHELAN ii ARNOLD GLIMCHER » TERENCE CLEGG 8 MICHAEL APTED ῷ 
POESIE TS ων LE LIRE DE Pur foie PA CESTRQUE PAR MER ERCS [περπσθεπαςι ες τ IS UNIVERSAL CITY SRENOSINC ΕἸ WARNER ERCE MC FGnce Monciai pour la Nue Fance WWE 


| MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4928 
HORIZONTALEMENT 
1. Un homme qui aïme le monvement, elque chose à se mettre sous La 


6 78 9 101{12151415 
ΓΤ] 


- M.et Me Gérard Ingold. 
Le docteur σι Μ"- François-Rodolphe 


près avoir dans les Apparait pour ferson εἰ Geoffroy, 
tes fois le coup décisif. — ir. Est visible sur Les familles Ingold, Audemard 
d'Alençon, Broussaud. Thaler, 


Didierjean, 
ot la doufeur de faire part du rappel à 
Dieu, us sa quatre-vingt-onzième 
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Décès 


ce — M= INGOLD, 
Æ 
(CE munie des sacrements de l'Eglise. 
Mes Ingold était la veuva dur 
ral INGOLD, 
décédé en 1980, 
chancelier de l'ordre de la Libération. 
Les É auront lieu à Cernay 
CHaut-Rhin , dans l'intimité, le 30 jan- 
vier 1989. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
Gérard Ingold, 
BP 171. 
ga Rue à es 
it -N la disparition de 
CUT Pate ἢ JS LD ous apprenons la disparition 
4 "τ — Ξ met à des Nippon de faire Ren£ MORTIER, 
EN HEIDAE Ἷ 4 appoint. Certains ne sont Pas 
PRÉMISIONS POUR LE ponts de le trouver sur leur décédé le 23 Janvier 1989. 
chemin. Complique les choses. — 
ΣΧ Travaillait quand il faisait le l'intention de chipoter. | _ÎRané Mortier, qu état δηὰ de caperne σι 
L Émpèche ἀν gagner. ἥτε Ἵ aq dur ν het au dép nan 
ΧΙ. Entraîne un changement de Lo drction personnel 
direction. Fait mal'au ventre. Qui a s'nssoceet δ poine de ποῦ PES τὲ a Fe 
Brigitte, feurs plus sincères 1 


᾿ étre nne bonne situation -- tir quand elle arrive. — 12. V 
L Ne supporte pas des boches. Faisait presque un effet 
uen cs THabiruts de pren bœut. — 13. FanP monter à une 
re EP ben os échelle. Suit son cours. Ne pas 
ΧΙ pantr emprunter la voie désirée. — 
Sacles. ᾿ 14. chose de génial. Ce 
st mi τ é n'est pas lui qui faisait le grand sei- 

ἦ geur. Mieux vaut ne pas. les avoir 

en tête. — 15. Sont parfois sans le 


VERTICALEMENT . 
_ 1. Femme d'affaires. Ça πὸ sau- Horisontalement 

raisons coûter cher. - 2 Fañdon 1" Traversin — 1]. Haricot — 

de main. Est bien JIL Eden. Sète. -- Εν. Ris. Usnée. — 

de communes V. Ma. Arêtes. — VI, Otite. Os, — 

VIL Mer. Or. — VIIL Europe. Nô. 

- IX Tricoteur. — X Trisges. — 


PARIS EN VISITES a 
+ SAutour des « Baïgienses» de 
Picasso», ‘11: beures, Musée dà l'Orar 


20.40 Variétés : …Pour rire 
22.15 Magazine : Ushuaia. 
3 (Φ épi 


23.10 Feuilleton 
sode). 0.00 Journal. 0.20 : Man- 
six. 1.10 Série : Drôles d'histoires. 
1.35 Feuilleton : Symphorien. 


405 Documentaire : 
Indiens morts. 5.00 Musique, 
: Histoires natu- 


525 Π 
relles. 6.15 Série : Drôles histoires. 


A2 

20.46 Variétés : Champs-Elysées. 
22.25 Série: Médecins de muit. 
. 23.20 Journal. 23.35 Magarine : 
Lunettes noires pour nuits 


ΟΕ ΝΕ ΤῊ Voies eurêmes reves one: ME 
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8.30 Magazine : Câbu-matin. 
9.09 Emissions religieuses. 
Martin. 13.00 


ΠΥ ΜΕΝ 
Ουφσυζοουζυνουξουθ Ὁ 


Ξωυυσυσποθο δ ον ὁ δι 


). 
78, boulevard Malesherbes, 20 h 30 : L commandant 
«La famille à l'épreuve de ladoles Coustean. 18.30 Magazine : Stade 2. 
19.30 Série . 20,00 Journal 


adolescent face ὩΣ corps 


SOLIDARITE 


Φ La Journée mondiale des 


léproux. — Plus de quinze millions 
de lépreux subsistent dans le monde, 
Si la mise au point d'un véritable vec- 
a cin n'est pas encore effective, on dis- 

pose de trairements efficaces, mais 
relativement coûteux  {rifampicine, 
clofazimine et suifones}. Comme cha- 
qu 
follereau et l'ordre de Malte organi- 
sent, le dimanche 29 janvier, la 
Journée mondisle des lépreux Les 
fonds collectés seront affectés au 
dépistage, au traitement, à la recher- 
che sur le vaccin et à la réinertion 
des malades. 


e annéo, la Fondation Raoul- 


sait gé q Ξ τ: Ἐπ. Ure. Pois. — 6. Rosse. Oetz. | | 

Ι Dar] - 8. # Fondation Raoul-Follereau, 33, rue 

: Nr αἱ ὑ ἧς ἔπε £ ne À Es. ne. 8. Tes. Nues. de Dantzis. 5015 Ps σὺν hosp 

fort utile ὴ Sherlock Holmes. — GUY BROUTY. Ranelagh, 75016 Paris. ἡ 


Le Carnet du Monde 


- M. εἰ Me François Richerd 


d'Aulray 
et leurs enfants, 


M. et Me Nicolas Hugnet, 
M. et Me Gabriel du Bourg de 


Luzençon 
et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Me eau RICHARD d'AUENAY, 
néc Andréa Pavelesco. 


messe sers célébrée. lundi 


: Une 
30 janvier à 13 h 45, en l'église Saint- 
Sulpice. 


_— Julien Verdier, comédien, 


son époux, 
Christiane, Roger, Sylvie, François, 


Jeanne VERDIER, 
née Jeaume Robert, 


dans sa quatre-vingt-onzième année. 


Élle a été incinérée dans l'intimité, le 
19 janvier 1989. 


. 101, avenue de Paris, 
94100 Saïnt-Mandé. 


PARIS 


La Maison du geste 
et de l’image 


Au 42, rue Saint-Denis, à Paris, 
vient d'être inaugurée la Maison 
du geste et de l'image, qui fonc- 
tionne depuis six ans. Sous la 
direction de Christine Juppé, elle 
s'attache à l'éveil des pratiques 
artistiques en milieu scolaire. Un 
festival a présenté des 1ravaux 
d'élèves en juin dernier, à 
l'Espace Cardin. Eu juin pro- 
chain, la manifestation aure lieu 
aux Arènes de Lutèce. La Mairie 
de Paris ἃ consacré 25 millions de 
francs à cette maison de 
1500 mètres carrés, équipée de 
six studios vidéo. 


20.30 21.50 Joormal Ἶ 3 
Ze : Le divan Invité: Jac- vôtre 1.00 Les quite de σὐπααῖ 
ques 22.30 : Musi- saire Mage 
cales. 3 .), 3.05 : Con 

7 
CANAL PLUS mon " ane. 510 Voisin, voisine 
20.30 Série : Pniace. 21.45 Les sapers- { ; 610 Bonvard εἰ 
tars du catch, 22.45 Spectacie : Magic, 
magic. 2300 τἰρῖπαι ane portes τε M6 

" εἴα Couleur ὰ 
éme : 20.38 Téléfiien : La secte de la lumière. 

Pargent αι 2.15 Cnbmn; Le moe 22,10 Télé: ἀρ έκαξίο, 


sorcière. 5 
23.55 Mi : des ce 
#6 0 S.15 Cinéma : Marie-Octobre m. 2:00 Var tés : Carabine ΕΜ. 


230 Η 
3.20 Variétés : Carabine FM. 
: des 


3.50 3 
20.25 Téléfilm : Des filles canon. 4.30 Variétés : Carabine FM. 
8.00 Musique : Boulevard des chips. 


_- Dimanche 29 janvier 
meutaire : L'odyssée sous-marine du LA5 
commandant Coustean (rediff.). 


630 Jouræat permanent. De 7.30 à 
ds 2.00 


animés, ] 


8.30 Dessins Série : 
K 2000 (edit) 13.09 Journal. 
éléfim : honorera, 


on père 


: 1325 Τὶ 
700 Magarie : Sports 3 (rodiff). 1 (5 Téléfilm : Le piège. 16.00 fre 


1130 20 tea 1200 Musicales 
Ἢ Télé-matches, 18.55 Journal images. 
(rediff.). 13.00 Magazine : D'un soleil 19.00 Série : 20 EE Has 


loisirs.17,03 Magazine : Montagne. F 
17.30 Aumse 3. 19.00 Série : Les aven- Ἶ pue 
20.00 Série: 2.15 M: = Con (rit EL) 


tures de Sherlock Hoknes. 


Benny Hill 20.30 
cœur du 


on pub. 17-50 Magazine 


An 2.30 : Alombre 
: 3.50 ine: Ciné Crediff.). 
Les 


dragon. 21.30 Magazine : 
Océanigues. 22.05 Journal. 400 Ξ 
οἴμέται : Ces messieurs de la 


230 
Santé κι 0.15 Musiques, musique. 
CANAL PLUS 


ëcier de Miami m 19-50 


du digre n Ἐπ cisir 14-30 Téléfihm : Un enfaut dans la til. 


image. 1 Magazine : 
Mon πξαϊδι à mot 140 Βέῖν ὁ ζαὲ 230 lence 
pus e 1. volution. = ἜΡΩΣ Série : 


lufoconsommation. 
7,50. 7.00 Top 586. 12.05 ἦμε : ἢ 
77.50 Cnbon cadin. 9.05 Cinlma:leJus- La SU τ CEE πὸ 


: 1320 Téléfiho : Le trésor dn 


Le l (rediff.). 16.50 Série ἢ 
Généra : 
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AQUITAINE 
Un bilan 


économique 


Les relations entre l'Aquitaine et 
l'Espagne sont au cœur de la 
deuxième édition d'Aquiraine Eco. 
l'annuaïre économique régional réa- 
lisé par le quotidien Sud-Ouest. Ce 
dossier passe en revue les diffé- 
rences et les affinités culturelles, 
vinicoles, industrielles et technologi- 
ques entre la région Sud-Ouest et les 
provinces espagnoles. 

Outre cette nouveauté, Aquitaine 
Eco reprend les grands chapitres de 
la première édition 1988 : portraits 
de chefs d'entreprise, de grands 
commis, de créateurs : bilans agri- 
coles et industriels ; statistiques et 
fiches techniques de cent plus 
grosses entreprises aquitaines. Une 
part importante de l'annuaire est 
également consacrée aux innova- 
tions. 

* Aquitaine Eco, les dossiers du quo- 
tidien Sud-Ouest, ὃ, rue de Cheverus 
Bordeaux {70 Ε). 


ILE-DE-FRANCE 


Un nouveau parc 
à Villepinte ἢ 

Bernard Cambournac, nouveau 
président de la chambre de com- 
merce et d'industrie de Paris. a 
déclaré qu'il ne serait pas hostile à 
l'éventuelle création d'un nouveau 
parc d'expositions, nommé Paris- 
Nord Villepinte numéro 2, comme il 
y a Roissy ἱ et Roissy 2. 

1] ἃ annoncé qu'un réaménage- 
ment du parc des expositions de la 
porte de Versailles à Paris était à 
l'étude et que le des expositions 
de Villepinte, « qui sera déjà trop 
petit quand il sera complet +, va 
être agrandi : de 11,5 hectares à 16. 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 


Essence 
postale 


C'est sans doute la première fois 
en France que la poste s'associe à 
une collectivité locale pour assurer 
le maintien d'une station-service en 
zone rurale. 

Au cœur des Cévennes lozé- 
riennes, à Sainte-Croix- 
Vallée-Française (308 habitants), 
fonctionne depuis quelques jours 
une pompe à essence entièrement 
automatique dont les travaux d'ins- 
tallation ont été financés à la fois 
par la poste (150 000 francs) et par 
la commune (100 000 francs). Une 
association constituée de postiers el 
d'élus municipaux en assurera la 
gestion. Les bénéfices seront 
répartis à parts égales entre les 
œuvres sociales de la poste et celles 
de la commune, 


Reims, Châlons et leur région 


par CLAUDE CAYEM (*) 


EPUIS quelques années, et 
notamment dans le 
comexte d'une régionalisa- 

tion accrue s'inscrivant dans la 
perspective du grand marché euro- 
péen de 1993, il est de bon ton 
d’axer un certain nombre de démar- 
ches sur le renforcement de grandes 
métropoles. 

Dans le supplèment consacré à la 
ville de Reims (« Reims au futur », /e 
Monde du 15 décembre 1988), 
sous-préfecture du département de 
la Marne mais cité la plus peuplée 
de la région Champagne-Ardenne, 
un certain nombre de faits incontes- 
tables sont mis en avant pour rap- 
peler l'importance du développe- 
ment de certe ville. 

Mais le mieux étant l'ennemi du 
bien, il est important d'appeler 
l'attention sur les dangers de la 
concentration au profit d'une seule 
agglomération de tous les projets 
d'aménagement, qu'ils soient orga- 
nisés, SUSCITÉS Ou Souteñus par 
l'Etat au par la région. 


(5) Président de la chambre de com 
merces ct d'industries de Châlons-sur- 
Marne. 


Cette page a até réalisés 
par nos Correspondants : 
MICHEL CURIE, 
JEAN-MARC GILLY, 
JEAN-RÊNÉ LORE, 


GINETTE DE MATHA, 
PASCALE MONNIER 
Coordination : 
JACQUES-FRANÇOIS SIMON 


UIVANT une étude récente de l'INSEE, 
en 1986, comme par le passé, les 
régions françaises contribuent inégs- 

lement au produit intérieur brut (PIB) (1) : 
l'He-de-France produit plus du quart de la 
richesse nationale alors que la part des 
le Limou- 


LA RÉPARTITION DU PRODUIT INTÉRIEUR BRUT 


L’Ile-de-France toujours la plus riche 


à faible croissance sont celles de l'axe nord- 
est-sud-ouest, déjà connues pour leurs diffi- 
cultés économiques et sociales : Limousin, 
Auvergne, Lorraine entre autres. De part et 
d'autre de cet axe, les régions les plus 
dynamiques sont l'Alsace, la Basse- 
Normandie et Rhône-Alpes. 


triet n'a pes été aussi homogène que celle 
du tertiaire : d'un côté on trouve la Haute- 
Normandie et l'Alssce (autour de 10% 
d' ion de [8 valeur ajoutée indus- 
trielle hors énergie), de l'autre, le Limousin 
et le Nord {moins de 5 % d'augmentation)...‘ 
‘L'industrie conserve une place ἢ 


région Rhône-Alpes. 


sud-ouest 


Le maire, Miche! Monod, ne dis- 
simule pas sa vive satisfaction. 
« Depuis huit mois, dit-il, l'unique 
station-service du village était fer- 
mée. Pour avoir de l'essence, il fal- 
lait faire 30 kilomètres. Nous étions 
obligés de réagir. - 

De son côté, l'administration pos- 
tale voyait ses Le de fonction- 
nement s’alourdir gereusement. 
Faute de trouver du carburant sur 
place, le personnel aurait dû effec- 
tuer par an deux cents heures sup- 
plémentaires et parcourir chaque 
année plus de 3 600 kilomètres sur 
des routes sinueuses et dangereuses. 

La solution originale qui a été 
adoptée donne entière satisfaction 


autres ions varie de 1 % pour 
sin et ré Franche-Comté à 9 % pour fa 


La différence de taille des régions n'est 
pas la seule explication de ces disparités, 
Lorsqu'on rapporte le PIB au nombre d'hab 
tants de la région, l'éventail des disparités 
reste encore très ouvert. L'Ile-de-France est 
toujours la mieux pourvue mais l'Alsace et 
la Haute-Normandie devancent {a région 
Rhône-Alpes. A l'inverse, l'Auvergne et le 
Lenguedoc-Roussillon rejoignent le Limousin 
dans le groupe des régions qui contribuent 
le moins 8 la richesse nationale. 


L’axe nord-est- 


La hiérarchie des PIB s'est peu modifiée 
ces dernières années bien que la croissance 
n'ait pas été homogène partout. Les régions 


marchandes. 


aux usagers qui se Sont empressés 
d'utiliser des caries iques, en 
vente dans le commerce local. afin 
d'obtenir du carburant à toute heure 
du jour et de la nuit. 


NORD-PAS-de-CALAIS 


Licenciés 
sur minitel 
Pour reclasser son personnel, dans 
la perspective de la fermeture, cou- 
rant 1989, de son usine de Raismes, 
dans le Nord, la direction d’Als 
thom, division ferroviaire, va recou- 
rir à une système original proposé et 


POINT DE VUE 


Reims bénéficie incontestable- 
ment d'une aura culturelle et touris- 
tique qu'il serait vain de nier, et 
dont ja région Champagne-Ardenne 
s'enorgueillit à juste titre. Il est vrai 
effectivement que la cité des 
Sacres, qui propose à tous les tou- 
ristes français et internationaux la 
beauté de son architecture cuitu- 
relle (cathédrale et basilique Saint- 
Rémi notamment) ou artistique 
{« l'ange au sourire »}, ainsi que le 
renom mondial de ce produit 
d'exception qu'est le champagne, 
doit conserver ce rôle de phare pour 
l'ensemble de ἰδ région 
Champagne-Ardenne. 


Concentration 
et désertification 


fl est incontestable également 
que Reims bénéficie d'atouts impor- 
tants au plan économique. en raison 
de la concentration d'industries 
prospères appuvées par la création 
et le développement d'un centre 
universitaire. 

Mais le développement harmo- 
nieux d'une région ne doit pas 5e 
faire par l'unique concentration sur 
un seul pôle d'attraction, au détri- 
ment de toutes les autres agglomé- 
rations da la région, sous peine de 
conduire à des excès, notamment à 
la désertification des autres dépar- 
tements. 


Lorsque le schéma directeur 
d'aménagement routier avait prévu 
au début des années 60 de relier le 
capitale de la France aux régions de 
l'Est. une longue polémique s'était 
instaurée qui avait vu le triomphe du 
« politique » sur l'économique, par 
una déviation contestable de l'auto- 


route A 4, dont le trajet a été rat- 
longé d’une trentaine de kilomètres 
pour lui permettre de tangenter 
Reims. 

Cela peut être jugé comme uns 
faute, car une autoroute ne peut 
étre considérée comme un sentier 
de tourisme mais au contraire 
comme un moyen de liaison rapide 
au profit notamment des transports 
routiers, ce qui n'est pas le cas 
actuellement, le projet retenu étant 
particulièrement inadapté aux poids 
lourds français et européens, qui, 
dès lors, continuent à emprunter les 
nationales. 

Les liaisons autoroutières ont été 
décidées dans un esprit de logique 
au profit de l'économie, et il 
convient de prendre pour exemple 
les autoroutes À 6 et À 10, dont le 
tracé est le plus rectiligne possible 
ou suit les reliefs du terrain. et pour 
lesquelles il a suffi de prévoir des 
bretelles le plus souvent gratuites 
afin de desservir les principaux cen- 
tres régionaux (exemple : Dion, La 
Rochelle}. 


Par où le TGV ? 


H serait regrettable que cette 
erreur soit renouvelée à l'accasion 
des discussions qui préparent les 
décisions concemant le tracé du 
TGV Est, et qu'une nouvelle fois, 
pour des raisons sur lesquelles il ne 
m'appartient pas de porter un juge= 
ment, soit retenu un détournement 
du tracé logique, au profit, una fois 
encore, d'une seule ville, aussi 
importante soit-elle. 

Le simple examen à la lumière de 
la raison d'une carte ds France 
conduit à prévoir le passage du 
futur TGV à égaie distance de 


Autre indication :_la progression 1 ns 
tiaire, de l'ordre da 9 96, a été supérieui c u . spé ᾿ 
celles de l'industrie (7 36) et de [ςδατίοιμγθ cité industrielle est partagée avec l'agricut- , 
{3 %). De 1982 à 1986, le commerce et les 
ont été dans toutes les 
régions les moteurs principaux de la crois- 
sance. Le secteur tertiaire produit 
plus de la moitié de la valeur eur ne Den 
deux régions, l'Ile-de-France et à 
ce seuil est attent avec les seules activités 


L'industrie garde un rôle important, bien 
qu'en diminution, dans la formation de la 
richesse régionale, à la fois parce qu'elle 
entraîne le secteur tertigire et parce qu'elle 
pèse encore beaucoup dans l'économie de la 
plupart des régions. Ainsi en Franche-Comté 
et en Alsace, l'industrie hors énergie contri 
bue pour plus de 30 % à la valeur ajoutée 
de Ia région. L'évolution du secteur indus- 


du ter- 
érieure à 


uit partout 


contri- 


mis au point par la Maison des pro- niveau national ta diffusion de ces de 
fessions de Marcq-en-Barœul (près offres d'emploi. Ce fichier contient 
de Lille). Elle Va constituer un actuellement quatre-vingt-dix. per 
fichier sur minitel, accessible par le  $onnes ; ce chiffre devraït passer à ᾿ 
RES recensant msn de trois cents cinquante d'ici un an. ἢ 
D ise Alsthoin, leur qualifica- Ἢ 

tion, leur curriculum vitae et présen- 
tant des renseignements sur l'usine 
de Rai 


Par le biais du minitel, les entre- 
prises à la recherche de personnels 


qualifiés et compétents pourront dé s faites dans. la région, 

laisser un message dans une boîte jusqu’au président dé la République, 8 Ἔ 
aux lettres à leur disposition. Ce sys-  n'ont-pas modifié le cours. des πιεηίος en compost. Des.serres utilr- 
tème, insiste la direction de l'usine, choses . -:.. . satrices des calories sont installées . 
crée un lien direct entre l'entreprise ἡ ᾿ ᾿ : 80. et ptuveni même être Éten- 
qui embauche et celle qui licencie. Π 


: ‘dues à l'extériour. de : l'enceinte 
permet d'élargir, en outre, à un δρίαες. ς΄. 


᾿ La revanche du Sud 


-* ESud d'éujourd'hui n'est plui  s£és par la présence ou.non dé 
Tel pourrait émk 


amère uwad ass 


: le Midi d'hier. 
uatre. chercheurs moui- . 


de bonheur sans remettre en cause 
la nécessité du désenclavement des 
vers la future gare qu'il conviendra 
des lors de prévoir, à l'aide notam- 


haïtent -simplement : établir un. 
constat et én proposer quelques expli- devenue une sorte de laboratoire des 
cations. ᾿ ᾿ ἐν . ΤΙ ᾿ a 


j ui s Le constat est évident, et a déjà travail ne sera plus la référence uri- 

gent des baisons régionales rapides | ee régions méridionniis ἐς Que de l'homume dans ln socéé? à 

‘France mais'aussi en Europe et ail € livre a le mérite de poser la ques- 

‘Cette décision s’inscrirait dans la | leurs dans le monde, après avoir été - Uon et de replacer le j- 
volonté réelle des pouvoirs publics | longtemps1es plus pauvres, les moins, 


de ne pas concentrer au prôfit d’une 
seule agglomération l’ensemble des 
Chances de développement de toute 
une région, et éviterait de dévalori- 
Ser les efforts déployés dans 
l'ensemble des villes moyennes 
pour devenir des centres de déve- 
loppement concurrentiels. notam- 
ment pour le grand marché eurc- 
péen. | 


recherche, se sont réveillées.” .-- . 
Pourquoi ? Parce que, expliquent τα 
nos auteurs, l'écononité Po re 
loppe plus sur le même modèle = Ja : di 
production ‘s'est libérée -des 
contraintes de {a localisation impo- 


Un atlas de l'an 


ARR SR SD ER ψὰ ψὰ νων du 


Divers exemples de développe- 
ment harmonieux peuvent être déjà 
relevés en France, et notamment 
dans les régions de l'Aquitaine du 
de la Bretagne, voire de Normandie 
{au contraire de Midi-Pyrénées), où ‘ 
les métropoles n'ont pas conservé 
la totalité dés moyens de dévelop 
pement mais ont favorisé au 
contraire l'essai image de diverses 
forces d'appui concourant à l'intérét 
général. 

La France a souffert pendant trop 
de siècles de la concentration de 
tous les moyans culturels, économt-" 
ques, politiques, sociaux, intéllec- 
tuels à Paris au détriment de la pro- 
vince, pour qu'un cri d'alarme ne 


rangeni du côté des Te 
de celui des incropan" dEiques πὶ 


dons qu'actuellement. Je. : 


cansiate partout que μος militants 
veulent suriour conforter Force 


. ouvrière ».. A: quel Jos de: 


‘16 ‘Congrès. à. l'issue ᾿ 
doauel, le 4 février, ἢ ‘abandonnera ὦ 
fonctions de secrétaire . 


τ 


τ Si, tant ἃ βοῶ τε). κὸν sde 
forte i 


tation, les ‘militants de Force 
. Cuvrière se sentent effectivement un. : 


peu. srpheles Εἰ réagissent de 


manière très affective, ils sont dé . 
transportés dans l'« aprés- : 


Bergeron ». « Bergeron, explique 
* Michel So. cinquante et ue 


André Bergeron est értu . par ἐν : 


qui a fit adhérer la plu- 


. Bergeron 
part des militants. » Adhérent 


depnis 1981, Gabriel 


Ὁ οἰ δὴ ἀπ, avis | 


Cela 
ce Mais il n'est pas- 
» «Nul n'estirrem.. 


‘Jean-Pierre Sanvaget. ΓΝ aurait | 


ne RS 


pouls een de ui à de 

sept membres avec le départ de 

Mr Thérèse” Pou; M. Daniel 
soctahistes du 


“d'accompa 


FF 


résume aïusi le cho : « Est-ce 
qu'on va cominuer à revendiquer ou 
est-ce qu'on va donner des brouit- 
Jons aux ministères, comme la FEN 
à l'éducation nationale ? » 

Négatif, assure Alain Sanchez : 
«Ce πεῖ ρας un choix entre deux 
orientations. Quel que soit l'ëlu, il 
sera obligé de respecter les orienta- 


_ tions définies en congrès. » Patrice 


respect 
orientations : « Sr {a pérsonne élue à 


‘da tête de FO ne respecte pas la base 
- et l'indépendance. syndicale, elle 
. 4 ‘empêche! 


syndical 
dicatif. Pitous le syndicalisme 
ment ». « Pas de 
recentrage Î =, prociame Daniel 
Gedrgeot, qui it : « PHOuUS est 
plus à même de "des prin- 
cipes de FO Avec hi, on sis 


- peut-être ‘certains ἢ 


noyautages, 
certaines tentatives de désiabilise- 
tion interne. » « 1] faut que le suc- 


“cesseur maintienne le cap sans bou- 


ger, assure Jean-Pierre Seuvaget, 


de : Er l'équilibre est très fragile. » 


- Rerexdications 
εἰ héritage 
Dans les deux camps, les soutiens 
au candidat choisi s’accom Ἷ 
souvent de vives critiques du rival. 
Chez les « blondellistes » d'Evreux, 
qui se flattent d'avoir presque tous 
consulté leurs syndicats, Jean 


τ Lovaty explique qu'il s’est prononcé 


pour Blondel car « c'est. la défense 
ineransigeonte des revendications », 
is ᾿ «corire la 


recomposition syndicale. Pitous, 
lui, n'a pris position Sur le droit de 


grève dans la fonction publique. 


Blondel en veut, Pitous manie un 
peu le bouclier. Il ne s'exprime pas 
sur l'indépendance, il! navigue entre 
Gmarede μα que ele CNEF 
camara ue le 

q 


“préfère Pitous », Michet 


pes a calisme pur et dur» 
et ajoute : « À par- 
dr dar ne D κὴιν 


Jaire un placement de père de 
Jerille ou prendre un style plus 
offensif. = 

Seul «pitousien» rencontré à 
Evreux, André trente-neuf 


re « pitousiens » grenoblois : 
« Pitous, c'est avantage le suivi 
Bergeron. L'autre auraït tendance à 
pa ρὲ us vire. » Henri Fouillard 
ε à Michel Βισοῦεὶ de faire 
pression sur les unions partemen- 
tales « ἃ cravers les fédérations ». 
Quant à Gabriel Landra, il consi- 
dère que, « quand on s'appuie sur 
des fractions minoritaires, On risque 
au retour de faire des concessions 
au-delà du raisonnable. Pitous, lui, 
pourra rassembler, y compris les 
minoritaires ». L'ombre de Trotski 
plane un instant, Tous les « pitou- 
siens» grenobloïs se déclarent hos- 
tiles à toute recomposition syndi- 
cale, mais Jean-Claude Perratone, 
du CHU de Grenoble, D 
depuis quinze ans, 56 montre US 
nuancé : « Sur l'Europe, il y aura 
peut-être des positions communes 
qui seront nécessaires. » 
Nombreux sont les militants, tant 
«blondellistes» que « pitousiens », 
qui pensent qu'après une bataille 
aussi dure l’élection ne pacifiera pas 
totalement l'organisation. « Je 
crains des séquelles, che Alain 
Sanchez. 1] faudra du temps. » « Je 
pense qu'il y aura des règlements de 
comptes », ajoute Jean-Claude Per- 
ratone, Pour Gérard Albessart, « {a 
démocraiie va être. sauvée, mais 
cela laissera des séquelles comme à 
da fédération des PTT. où, après le 
départ de Plious, il y avait aussi 
deux candidats. Deux clans se sont 
formés. Je crains de petites chasses 
aux sorcières ». * La tolérance en a 
un sacré coup », lèche Georges 
'ocquet, qui ajoute avec tristesse 
face à un éventuel résultat qu'il ne 
soubaite pas : « Si demain Blondel 
est élu, on sera tous derrière lui, » 
Et dans l'autre hypothèse ? 


MICHEL NOBLECOURT. 


. Le Monde @ Dimanche 29-Lundi 30 janvier 1989 13 


ETRANGER 


La croissance a atteint 3,8% en 1988 
L'activité économique reste 


très vigoureuse 


Jugés séduisants, les 
propos du président George 
Bush à l'occasion de sa pre- 
mière conférence de presse. 
vendredi 27 janvier, ont plus 
impressionné les milieux 
financiers que les chiffres 
provisoires publiés le mêma 
jour par le département du 
commerce : une croissance 
de 2% du produit national 
brut au quatrième trimestre, 
portant ἃ 3,8% la croissance 
pour l'ensemble de 1988. 


Le nouveau président 8, ἢ est 
vrai, su prendre les Américains 
dans le sens du poil. Pour calmer 
ke haies provoqués par l'hypo- 

èse, présentée par Son secré- 
Lire eu Trésor, M. Nichoias 
Brady, d'une taxe sur les dépôts 
destinée à renflouer les caisses 
d'épargne en difficulté {le Monde 
du 27 jenvierl, M. Bush a souli- 
gré qu'il ne s'agissait que d'une 
« option », même pas d'une 
«proposition ». À l'adresse des 


Ho the 
Jourde derte des sociétés améri- 
caines pouvait être jugée préoc- 
cupante, son gouvernement se 
refusait à dicter un niveau maxi- 
mal à leur endettement. 

Moins sensible que les mar- 
chés à de telles déclarations, les 
économistes soulignent que la 
croissance économique reste 
vigoureuse, trop même selon les 
critères de le Réserve fédérale. 
Certes, la progression du produit 
national brut au dernier trimestre 
ἃ, selon les premiers chiffres, été 
moins forte qu'au troisième : 
2% contre 2,5 96. Mais si 
l’apparente accalmie de la 
rageante avec une progression 


τ Ais les autres firmes automobiles j japonaises 
“Toyota veut construire une usine de voitures en Europe 


Le groupe jal és To a 
"3 27 
avoir lancé une étade de fababilité 
sur M construction en Europe d'une 
usine de 200000 voitures entre- 
rait en service en 1992. Elle 


drait 80% « dès que possible ». 


Toyota ἃ précis e la Grande- 
est « un des candidais 


rs Ρ 
oyota n’a pas encore d'usine en 
. ἐπ δε 


dans la 
au mouvement engagé par ses 
concurren le 


ques et commerciaux. Honda 
construira aussi une usine de 
moteurs en 

Ailleurs qu'en Grande-Bretagne, 
les Japonais ont employé une straté- 
gie d'attaque des marchés périphéri- 
ques des véhicules utilitaires et tout- 
terrain (4x4) : Nissan en Espagne, 
Mitsubishi avec Daimier, et Toyota 


+ réarrootions en France 


na ant 


vbitures à Angers, mais qui s’est 
étendue en fait à tous fes secteurs. 
“ÆÉcoutant de moins en moins les 


‘craintes des industriels français, le 


Éd LT M 8 progressivement 
depuis 1980 assoupli.sa politique 
vis-d-vis des investissements étran- 
gers. Le 15 septembre 1988, une 


prises demandent . ἃ bénéficier 


‘d'aides à la création d'emplois, 


tonique grand per à soumis à une 
surveillance plus ou moins sévère, 
plus ou moins officielle. 


. Sans doute les explications sont 


multiples, et toutes ne relèvent pas 


des réticences passées. Mais en tout 
état de cause, le France n'est que 
très peu arrosée par [8 pluie d'inves- 

tissements que les Japonais font 
tomber de par le monde ces der- 
nières années : 149 millions de do 
fers d'avril à septembre 1988, contre 
1985 mülions en Grande-Bretagne 
ou même 662 aux Pays-Bas (1). 

La question posée est simple : à 
quatre ans du grand marché euro- 
péen, la France ne fat-etie pas une 
erreur à ne pas s'ouvrir complète- 
ment aux investisseurs nippons, en 
clair à ne pas les attirer coûte que 
coûte ? Pourquoi les refuser à 
Angers quand, de Grande-Bretagne, 
ils nous expédieront les produits sans 
entrave après 1992, c'est-à-dire 
demain ? Ne creuse-t-on pas deux 
déficits : celui de l'emploi mais aussi 
celui de la balance commerciste ἢ 

La réponse est en réalité très com- 
plexe : à faut tenir compte de multi- 


son absence, quelle doctrine adop- 
ter, un particufer dans l'automo- 
bile 


* ÉRIC LE BOUCHER. 


(1) Derniers chiffres connus. 
:JETRO. 


olkswagen, une peti 
tion de montage de 4X4 au 
et des conversations 

αι dééaties) avec Rental. πὸ 
changement tactique va reposer 
débat sur les investissements directs 
Japonais en Europe et sur le rôle de 
«cheval de Troie» D ne δ la 
Grande-Bretagne : 


rebBtit une industrie sous dépen- 
dance nippone sans égard pour les 
uences sur les constructeurs 


Toyota va relancer aussi un 
second débat qui porte sur la 
concurrence « » qe τὸ 
livrent les pays européens pour 
rer les iivostissements οἱ et ἴδε 
emplois. Malgré ses efforts, 
Bruxelles a é1£ incapable jusqu'ici 
de maîtriser le niveau d'aides tant 
les guichets mis en place dans cha- 
que pays sont nombreux et parfois 
bien cachés. Toyota pourrait en 
fournir l'occasion. 


PECHE 


Les élus et les professionnels de Saint-Malo 
reçus à Matignon 


RENNES 
de notre correspondant 


Le conflit entre les pêcheurs de 
Saint-Pierre-et-Miquelon et ceux de 
Saint-Malo a connu, les 27 et 28 jan- 
vier, de nouveaux développements. 

AT: 1 des salariés de La Coma- 

cents personnes, dont 
cent vingt marins), les habitants de 
Saint-| ΜΕ éaien t appelés à partici 
sami janvier à une opéra- 
Ron tion «ville morte». Celle-ci devait 
se tue par une fermeture des 
commerces et une manifestation 
dans les rues de la cité corsaire à 
midi. 

Alors qu'un accord (dont on 
ignore les Lermes précis, notamment 
les compensation financières} était 

vendredi soir au ministère 
de la mer avec les représentants de 
la Comapèche et les élus malouins, 
cinq personnes observaient toujours 


aux Etats-Unis 


des dépenses de 2,8 %, contre 

3,9 % au troisième trimestre, les 
et, surtout, les 

exportations s'essoufflent. 

Ce dernier élément donne une 
importance particulière aux pre- 
mières déclarations de Me Carla 
Hills, secrétaire aux relations 
commerciales internationales. 
Confirnant la volonté de l'équipe 
Bush d'appliquer de façon 
e agressive » le trade bill voté en 
août dernier pour lutter contre 
les pratiques jugées déloyales 
des partenaires des Etats-Unis, 
Mes Hills s’est dite prête à ouvrir 
«ἃ a barre à mine » le marché 
japonais du ri, et elle a fait part 
de son irritation à l'égard des 
subventions dont bénéficie 
l'Airbus européen. . Si les exporta- 
tions américaines, l’une des 
bases de la croissance 198B 
avec la consommation, fléchis- 
sent, on imagine ce que de tels 
propos impliquent de tensions 
pour les relations commerciales 
H jonsl 

L'expansion économique de 
l'an dernier, de 3,8% contre 
3,4% en 1987, comporte enfin 
des éléments d'inquiétude pour 
l'avenir. La sécheresse qui a 
frappé l'agriculture américaine 
l'été dernier l’a réduite de 
0,5 point. La production agricole 
retrouvant un rythme plus sou- 
au cours des mois à venir, la 
conjoncture redeviendra très 
dynamique. Un premier test pour 
les relations entre [a Maison 
Blanche, qui souligne l'absence 
de véritables pressions inflation- 
nistes, et la Réserve fédérale, 
soucieuse de prévenir le mal et 
partisan d'une croissance maxi- 
male de 2,5 %, fondamentale- 
ment dépassée de l'avis de la 
majorité des analystes. 


F. Cr. 


Télécommunications 


ATT ou Siemens : Pltalie 
ma pas encore choisi 


Contrairement ἃ ce que nous lais- 
sions entendre dans {e Monde du 
28 janvier, le conseil des ministres 
italien n'a annoncé, vendredi 
27 j vier, à Rome, que le géant 

icain ATT était choisi pour 
partenaire contra d'Italtel, la 
société locale de télécommunica- 
tions. Dans l'après-midi, en revan- 
che, le ministre de la fonction publi- 
que, M. Cirino Pomicino, a fait 
savoir qu'une nouvelle réunion avec 
ses trois collègues des postes, du tra- 
vail et des participations d'Etat, 
aura lieu au début de la semaine sui- 
vante. Un peu plus tard, la filiale 
italienne du groupe allemand Sie- 
mens, troisième candidat européen à 
l'association avec Italtel (avec Alca- 
tel et Ericsson). confirmait avoir 
fait une nouvelle proposition. 

Bref, un peu embarrassé à l'idée 
d'annoncer un accord aussi capital 
avec un partenaire américain, la très 
curopéenne Italie semble vouloir 
jouer les prolongations. Aux challen- 
gers du groupe américain de savoir 
en profiter. 


samedi matin une grève de la faim 
débutée jeudi dans un local de 
l'hôtel de ville de Saint-Malo. 
vendredi des 
bureaux des affaires maritimes et La 

résence prolongée du député René 

ouanau (CDS) à ἴα sous- 
préfeciure, seule subsistait samedi 
matin l'occupation du bureau de 
lécluse, interdisant donc ἃ trois 
navires l'accès aux bassins por- 
tuaires, Parmi eux un bateau soviéti- 
que venu pour charger une Cargai- 
son de viandes. Les dockers CGT de 
Saint-Malo ont alerté leur fédéra- 
tion pour que le chargement ne 
puisse pas se faire dans un autre 
port français. 

Les élus et les professionnels 
malouins devaient — comme ceux de 
Saint-Pierre-e1-Miquelon - mer- 
credi 25 janvier, être reçus à l'hôvel 
Matignon d'sameci 28 janvier. 

CT. 


Après l'occu 


Li 
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Revue des valeurs 


Semaine du 23 au 27 janvier 


BOURSE DE PARIS 


absorbées, 


Les syndicats de 
lendemain, Ia ἢ 


dépassait 1%. Pas 


quelque peu (+ 0,68 %). 


Banques, assurances Bâti , travaux publics Valeurs diverses 
sociétés d'investissement 


BOURSES 
ÉTRANGÈRES 


LLUMÉS rue Vivienne depuis la mi.décembre, les 
lampions de La fête ont encore brillé d'us bel éclat 
ces derniers jours. Pour la sixième semaine 

consécutive, a Bourse de Paris ἃ fait preuve de bonses 


dispositions. Très bonnes même car, ralenti an cours de la δ Ἢ ᾿ 5 É elle à 
τ τ , Beaucoup s'étonsent déjà de sa dernière performance. sensiblement en France. ἢ pression à Ia hausse va-t- Street. où, bien la hausse a 
Fennec, ei der indie on mom A sie Ge Deux mais som son to. qui pou man se manie? τ Χο || pou Find Don, leu, de ee 
τ h σι τὴ rs τῇ 
d'environ 3%. Les professionnels n'es attendaient pas 5: dû con τ δὲ qui se passe sons les coloumes, Ainsi, cette semaine, les ele Pen de l'avantkrach. Après 


tant. Le mois boursier s'achevaït lmdi, et, vu le score de La premier (de 
iquidation générale — la meilleure depuis celle 9,25 % à 9,60 %), ensuite l'aggravation de déficit 
RL dE Le ταὶ (+ 12,95 %), — des commercial de La France pour décembre (4,1 milliards de Mais tous les experts sont formels: ἃ mesure que ls cons 
ventes porter paraissaient inévitables. s'en francs contre 3,6 milliards le mois précédent). Certes, nul montent, la demande ra derenir 

produisit effectivement. Maïs, généralement bien ὃ l'autre Ἢ a d'OPA ne 
ées, elles ne pesèrent pas outre mesure sur les cours semaine par Ia Banque de France, de relever son éaux tres dficie À mois que vourele vague Vus 


personnels 
Bourse) ayant derechef appelé à la grève pour le 
journée de mardi ne s’annonçait pas sous de 


, se pour ἐς échanges extérieurs de se rééquilbrer. F de la CFAO sur Ia Ruche ὅσαι de tres échangés (21.5 2). 
Phénomène du fait accompli ? La forsaule est jolie. Les décidée, semble-t-il, à barrer Le chemin à Raltye. L'optimi du marché a essen- 
Mais si l'on en croit les experts de La société de Bourse tiellement fondé sur la perspective d' 


très bons auspices. Sur le MONEP (marché des options), commentateurs l’emploient souvent pour 
le MATIF (marché à terme des instruments financiers) et l'inexpticable. Dépassé. Avec l'abondance des liquidités, Didier-Philippe, les cibles d'OPA ne manquent pas. Et d'en 
les marchés de «futures », la paralysie fut totale. En les investisseurs sont tentés de voir plus loin Certains citer dix-sept : ACCOR, Auxiliaire d Δ pis a 


revanche, le mot d'ordre de grève n’ayant été suivi à ploieraient le verbe spécaler. Pourquoi pas 7 Bouygues (dont le capital vient d’être verrouillé avec x 
beaucoup plus de 18% dans les sociétés de Bourse, le ee. RARES je de 80, τι des droits de vote et l'entrée ὧα apozsis Nippon | | tir, ant que ἴα banane re 
dire vrai, le signal hausse est encore une fois Life lasurance à hauteur 7 46}, CF Club davantage pour atténuer la crainte 


mené ecronique ca cons fonte a pad Noos ou re Va Sort Meet DMC Dane de Pre En Ce 


rer Feu soie Lg A Chris ses niveaux d'avant le krach. C’est M. Alan Greenspan, Pernod-Ricard, Summer Allibert et Strafor. Les 
rime à pl ee ritre Arr τς . Ab: américaine, qui a mis le feu aux poudres ἘΞ promettant de [8 multiplication des 
mouvements et rééditait son exploit (+ 1,88 90. Trop vite, Ont metire en Œuvre rs enrayer les effets de La δ 30 + des 
trop fort : tel était le sentiment général sous les lambris. Il surchauffe, si d'aventure l’administration ne voulait rien envergure. Lundi prochain janvier, Flutersyndicale 

était fondé. Jeudi, de nouvelles prises de bénéfices furent 
enregistrées et. en début d'après-midi, 15 baisse intérêt et, Pr ramme £ les mi fi # Le 5 


réduisait l'écart et, à la clôture, l'indicateur instantané Ἂ 5 = 
n'affichait plus qu'un repli de 0,69 %, somme toute assez Cr: ce qui en Don pres er Re Coin, pemostre δ 
modique. À la veille du week-end, de nouveaux res ΟΡ ΜΝ. ‘est aussi ei ere Europe. d'inves 
᾿ à de toutefois à Lun 'exagérons rien, les problèmes Sont en fait autrement ᾿ ᾿ ' 

de façon πτ τ κεξιισινκ, sur le πάρ τεῳ qui se raffermit pus ven elle seule, Pinversion des déclarations de son président, Jean Gaadois, affirmant 


gd rem. " de crok détente produire. Le 

semaine, s'est a; à une encäblure (1,2 % environ) raison, tentés de croire qu'une dé va se τι - 

de son plus haut niveau historique, atteint le 26 mars 1987 résultat du PNB américain " Pechiney a monté de 57%. 
1460,4 à l'indice CAC). Le rejoindra-t-elle ? Écati 


aller dans le sens des espoirs nourris. Unis. YORK 
Sommets en vue ne, RO ne Τα ES NEO: 


Bonne, très bonne semaine pocr Wall 
installée, 


Le gaio hebdomadaire s'élève à 
81,50 points, soit 3.9 Ὁ. Coue forte pro- 
ion s'est 2CCOM] d'une aug- 


mentation de l'activité avec 9825 më- 


d'une bausse du taux de l'escompie. 
d'autant que lon spprenait pes Sn 


faire. Un peu plus de rigoeur avec un peu moins de personnels ς 

croissance : le présenté a suscité un très vif 128 30. Li est possible qu'avec ks ji 

5 ξεν ἧι ité ἀν Ja nouvelle γδαπιίοι da G-7 (le 3 février), les 
soient tentés de lever Le pied fa semaine 


: md message a été reçu 5 sur 5: des deux côtés de l'Atlantique, 


Fannonce du rachat d’'American National Can, le certificat 


n 


TS 
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Les innovations financières de M. Bérégovoy 
La titrisation doit faire baisser 
coût du crédit 


le 


intervenant au cours du collo- 
que organisé, mardi 24 et mer- 
credi 25 janvier 1989, par la 
Compagnie bancaire et la revue 
Banque, sur le thème « La France 
à l'heure de la titrisation », 
M. Pierre Bérégovoy. ministre de 
l’économie et des finances, ἃ clai- 
rement laissé apparaître sa princi- 
pale préoccupation, ἃ savoir la 
réduction du coût du crédit que 
pourrait apporter cette procédure, 
diréctement importée des Erats- 
Unis où alle s’est formidablement 
développés depuis trente ans 
pour s'implanter depuis cinq ans 
en Grande-Bretagne. 

La titrisation, dont le cadre juri- 
dique a été fixé, on le 8811, per la 
loi du 23 décembre 1988, doi 
permettre aux établissements de 
crédit de transformer en titres 
leurs créances (leurs prêts en par- 
ticulier! pour les céder à des fonds 
communs, dont les parts seront 
souscrites par le public — essen- 
tiellament des investisseurs insti- 
tutionnels, compagnies d'assu- 
rances. Caisses de retraite, 
SICAV, etc. Comme l'a souligné 
M. Bérégovoy, «la titrisation 
constitue une chance supplémen- 
taire pour faire baïsser le loyer de 
J'argent en élergissant les moyens 
de financement de norre écono- 
mie et en créant de nouvelles 
perspectives de concurrence qui 
permettront aux banques de réali- 
ser des gains de productivité, 


c'est-ë-dire de réduire le coût de 
l'intermédiation financière», sur- 
tout pour le logement, dans la 
pensée du ministre. 

Plus techniquement, a exposé 
M. André Lévy-Lang, PDG de [5 
Compagnie bancaire. cette titrisa- 
tion 8 «pour conséquence princi 
pale de permettre au mécanisme 
des marchés des capiraux de 
jouer, au bénéfice d'une part plus 
grande de crédits à l'économie, 
en transforment des paquets de 
créances judicieusement choisies 


en titres négociables sur les mar- ἢ ᾿ (base 100, 31 décembre 1981) 
chés. La titrisation établit sinsi Dome: - ne Le Dre + Let Indice gén. | 440,1 ἢ ne |: ne me |! τὸ 


une passerelle devenue aux Etats- 


Unis une autoroute entre le mar- ΟΠ eXigera du temps et un long , 
Ρ τ apprenrissage, avec l'espoir que, x 
Dr ξορέσια εξ 16 mate des ca à ἀκ ans, un tiers de Indie CACA | 1.631,05 | 1644,85 | 1 619,72 | i 667,42. | 1677.32 
L'expérience des pays engilc- lors sera PT Une restric- OMF (base 109, 31 décembre 1981) 
saxons permet d'en attendre des tion toutefois : πὶ M. Bérégovoy ni InÉOMFSLT 456,08 | 458,22 | 467,39 | _463,40 | 467,49 


conséquences favorables, non 
Seulement sur le coût du crédit, 
comme on l'a vu {une diminution 
de 0.2 à O4 point peut-être, 


grêce à une meilleure gestion}, pratique n'est pas de nature à Nombre de contrats : 69 901 estimés. | 
mais aussi une meilleure réparti susciter une épargne nouvelle, 2478,12 (contre 2 - 
tion des ressources financières en  éxerCerait une influence ἀδέανοτο- = Στ; 
rétablissant une véritable hiérar- ble sur les agrégats de monnaie δὲ cu 
chie des taux de crédit suivant reviendrait à retirer les dernières De 
leurs risques et leur durée. Une  barmières du côré de l'offre de cré- pre et 
telle hiérarchie, selon M. Lévy- dits, au moment où l'évolution de 145 - 4 Ὁ 
Lang, n'existe plus en France, Cette catégorie (le court terme) πᾶ 1% Es 
«seul pays οὐ les particuliers peu- peut qu'elmenter les préoccupe 2 LR 
vent emprunter à long terme  10n5.3 ΕΣ ἢ “+ 
moins cher que l'Etat». FRANÇOIS RENARD. 1 ΓΞ 2 . 
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La tüitrisation, enfin, devrait 
faciliter la mise en œuvre d’une 
politique de contrôle de la masse 
monétaire par les taux. Eile 
replace en effet sous l'influence 
des taux du marché une part plus 
grande de crédits à moyen et long 
terme à l'économie, soumise 
désormais ἃ l'action directe de la 
Banque de France. Cette procé- 
duré est donc [8 suite logique de 
18 levée de l'encadrement quanti- 
1 du crédit, effective depuis 
deux ans. 


la Banque de France ne souhai- 


tent que, par leur titrisation, 
soient mis sur le marché des cré- 


dis à court terme. « Une telle 


106,4 


(base 1000, 31 décembre 1987) 


MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 27 janvier 1989 


107,5 


SRaSE 


à 
Ex] 
8 


fB858e 


Dop£ par la fermet£ de Wall Street, 
le marché allemand τὶ raffermi après 


1068 ᾿ 


Indi 
316807 (oés 


ain tire ἃ 8 
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Un dollar désobéissant 


Les banques centrales ont décidé 
de freiner coûte que coûte La hausse 


Si les baoqnes centrales ne par- 
viennent de plus à donner 
Fe quelques séances, voire 
ἐσ ποεῖ heures, de répit au dollar 

marche ascendante, c’est 


groupe des sept ipAUX pays 
industrialisés (Ὁ 7). Comme 
l'annonçait le nouveau ministre des 


Alan Greesspan. Le premier 
s'inquiète avant tout de maintenir La 
croissance du pays à un rythme 
convenable, alors que ie deuxième 
voudrait calmer les pressions infla- 
tionnisies provoquées par une . 
demande intérieure soutenue. 

les cambistes n'atten- 


savoir ce qui se 

ues centrales cessent d'interve- 
nir. Verra-1-on la devise américaine 
sortir de sa fourchette de fluctuation 


Depuis près d'un mois qu'a com i février 1987 ? On estime générale- 
mencé Lo mt ὃν 80 ν Hs RO Sent Mons ment que Le parité ἃ ne pas dépasser 
Αι mt parvennes, sinon à enrayer le τα τς DE dos ChaDpES εἰ PT Ange Ml h Le 
ἃ ‘assurer le stabili εἰ et 0 usse 
era ho à janvier de coordonner leurs politiques res- du dollar fait grincer les dents des 
revanche. Le même Pectives. On aurait Peu doutes. auorités ires, favorables à 
obligations ex CU, ont en effet été a tt rh pu Pr fe ἀνὰ un mark fort. La position de la mon- 
- négligées par les eurobanques pas κ᾿ ηὐ τὶ Passager. Plus que les changes, les taux naie allemande au sein du SME s'est 
cequ'elles perçoivent comme | MOtnent er a en d'intérêt seront au cœur des entre- détériorée au cours des 
des menaces d'abstention d'un très | Quaicnt la présence de tiens de Wasbington. Ce problème derniers jours. La devise 
grand nombre d'investisseurs .… fédérale, ils se mettaient même ἃ actuel du dollar se résume en ceci: est tombée le 27 janvier nn instant 
Dans le partiment de l'euro- vendre de plus belle la devise sméri- ὀ 11 n'y ἃ pes de raison de placer des au-dessons de 3,40 Ἐ, pour la pre- 
Franc français, la situation demeure | Caine. En conséquence, celle-ci,  jisuidités en Allemagne à un rende- mière fois depuis plusieurs mois. Le 
favorable en dépit des maintenue tout au long de la période ment de 5 % environ, alors que l'on cours de clôture s'est établi à 
je - que εξ derniers résultats du'comi- | Sous revue dans une bande peut trouver une rémunération supé-  3,4010F. 
elles: merce -extérieur où la montée du | tuations étroite, ἃ terminé la  jienre à 9 % aux Etats-Unis, que le 
| loyer. de l'argent peuvent avoir | semaine sur une note très haussi dollar est en anses et que le diffé- FRANÇOÏSE LAZARE. 
εἰ appe tou pit per à pet gd int gant rentiel d'inflation entre les Etats 
ἐξ. ἃ dermier-mois a pu être maintes. | alors qu'il valet 3. centimes de ons ©t la RFA pourrait bien dimi 
ra L'activité primaire demeure im! ues heures plus tôt, et ῃ 
is de: et le système ἔν Qu'il avait clôturé la semaine du Aux Etats-Unis, il continue d'être ff SYSTÈME MONÉTAIRE EIRDPÉEN : 
Len, de sérénité. On s'anend | 20 A62715F. A NewYork, beau uestion du différend | AMPLEUR DES VARIATIONS 
k pour ces prochains au Janvier = SE coup 4! CHAQUE MONNAIE 
céder ment d'émissions dix ans de le ‘billet vert progressait jusqu’à entre le het Le 
- ἥ ΐ ji 1,8650 DM et près de 130 président de la Réserve fl 
ment: : durée, ce qui aux 
F δ: jspositi ἴω marché de se confir- 
᾿ €euro-ÉmLisSion nou Le Fr 
SHars République de Finlande à GE ε ἢ COURS MOYENS DE CLOTURE DU 23 AU 27 JANVIER 
ὮΝ cu παῖ jernler, qui se Cet (La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
: cas. Les - bien établie que l'on F us ans à courir. Comme la "Ur RE 
RES mere mRenee Came de départ ἀεὶ de 1960 OISE 
- durant .  En-outre, le sentiment à l'égard taux. de Bang np est bas, de ΓΙ - | 15992] 4157} 548640] 2536) 472977) 9 
ve ὅσες ἀς TECU risque de se ressentir de 1,75 seulement. En com Ciel = inst ane) ana] 190] 4n6)] 
“des ‘toute ane série de statistiques 15 prix d'émission a.été FIXE nette ΓΊΝΕΙ ess) - 120 13610 | ΔΊΑΣ 35613{ | ds 
dune : qui n’ont pes encore été ment au-dessous du pair, à 96,25 “Ὁ, 9.3] 6775 - |4060 [307 | 162571] 3048 1 466 
. δ ἣ ΓΦ ΘΙ 1510] πὸῦ | - TES | 4546) 75533) ΣΤΘΊΝ 
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LATE] LE) BST) 11761 | --ὀο| 270) Fées] 138: 
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dire la mauvaise fève ᾿ 


γε τ ΣΤ ὙΠ αχ ΕΣ ire 
| 49008 Fire δ jean ττ For 


aie qu on du τς 
lars, - 
MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Sous la menace de inflation 


εἰ _Dans.ce contexte, le réuniog de CT à une partie de ses | ς ἐν rar pl éd ques trimeaiells, la Banque cen- μεολεῖς πὶ cab fre rs 
Lohdres ne pouvait que démarrer sur réperves qour financer son stock, δὲ ble des marchés n'a rien de surpre-  trale a évoqué le risque de « dérive le rendement est passé à 9,08 Ὁ. 

᾿ tre ca Lesisemee ὡς Enemy 5 Dax, ΑΒ Cours dos derniers jours, ke Inflationniste ». leur côté, Jes fonds fédéraux ont 

" ἀξ περ ἐς DU ῖ ΜΨ ΠΡ. Came Le denim de mins ἤν τς 
*-" achats, s'est très vite révélé : Chetie de pux défendue par l'accord out : 1 ique monétaire plus restrictive. Jutier contre l'inflation, sinsi que 8 7/8 % une semaine auparavant. 

. . + ‘inefficace en atteignant en. six ‘. 7155 DIS) lédame er es me dE Eat de ca de τὰ où Karl lannonce, vendredi 27 janvier, En Allemagne, où les prix sont, en 

sa capacité maximale de | : ), réclamé fe semsine ἃ 861 fivres [δ tonne. Sue le Poehl, président de la Banque d'une croissance du PNB américain je. on hausse de 2,5 % par rap- 

250 “La. tituation. ‘est [06 pays producteurs, marché de. New-York la cotation | Centrale (| a déclaré, au quatrième trimestre at port à janvier 1988, le relèvement 

» ‘ten lité des ; s'inscrit même en départ (court du une semaine après le relèvement du moins forte que (2 “Ὁ, soit es taux le 19 janvier ἃ διε suivi par 

a comptant supérieur an terme qui ἀρ l'cocpe αἱ du taux lon Do lame δὰ 1988) Ont une nouvelle hausse du rendement 

He de marchandise dopoaible Le me), que ln poitque Faux longs en fin de eaine Le re Conjugués, ἐς deux facteurs ss 

Κα φως de rétention pratiqués par ἐπ ere - moins exp decnent lemprent à trente ans du rent assez al une stabilité du loyer 

Donc vos tendues ane ρανεῖ. [le τας des Eure Unis, δὰ Alan 2018 ἃ fléchi de 8.86 % en début σε prises σα ΒΡᾺ, 6t Pari même 

Fe. S des comme la Malaisie | Greenspan, président de la Réserve de semaine ἃ 8,72 % le 27. L'inver. Le marché obligataire français a 

58 sont rés dans la brèche, le | fédérale américaine, s'est inquiété sion des taux aux Etats-Unis esttou. iiivement mal réagi ἃ l'appel 

manque de cacao de qualité supé- | publiquement d’une + sérieuse jours très nette, les taux courts étant offres allemand du 24 janvier, à 

rieure se fait toujours sentir. Fr ü pressions infla- au-dessus des taux L'émission l'occasion duquel 8 Dilliards de 

tionnistes ». C'est le cas δὰ Japon, par le Trésor de «notes» à deux ont &t6 setrés du marché. La 


France ne peut rester à l'écart d'une 
hausse des taux outre-Rhin. Cela est 
Ἶ les teurs. 


En raison de l'opposition de 
l'Allemagne fétiéral 
sa ἢ 


d’une usine d'aluminium ayant 
‘une capacité annuelle de 
‘200000 tonnes. Depuis le début 


ues à l'augmentation des taux 
irecteurs français a 616 levée le 
23 janvier, lorsque le CCF, suivi de 
tontes les principales ues fran- 


l'échéance de mars se traitant 
autour de 107.80 en début comme 
fin de semaine. 


FL 


τὰ 
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ÉTRANGER 


3 Pologne : accord entre la 
direction communiste et 
Solidarité. 

— Pays-Bas : la libération 
de deux criminels de 
guerre nazis. 

4 La visite en Chine du pré- 
sident de l'OUA. 

- Afghanistan : la ferme- 
ture des ambassades. 


POLITIQUE 


Ses affaires  Pechiney, 
Société générale et l'inter- 
vention du premier ministre. 

6 La préparation des élections 
municipales. 

7 Les grèves et les manifes- 
tations contre les projets 
de M. Jospin. 

— Livres politiques, 
André Laurens. 


par 


En visite à Beauvais 


SOCIÉTÉ 


CULTURE 
9 Les collections printemps- 


été des couturiers. 
— Théâtre : la Borme Mère, 
de Goïldoni. 


Haute Cour clos le dossier 
Nucci. 
— Sports : Tennis, Steffi 
- Graf, puissance 5. 


M. Mitterrand appelle à «plus de solidarité 


BEAUVAIS 
de notre envoyé spécial 


M. François Mitterrand s'est offi- 
ciellement rendu à Beauvais, chef- 
lieu de l'Oise, vendredi après-midi 
27 janvier, pour inaugurer les nou- 
veaux ateliers de la Manufacture 
nationale des tapisseries, en 
sence du ministre de La culture, 
M. Jack Lang, et du ministre de 
l'intérieur, M. Pierre Joxe. Mais le 
président de la République a surtout 
prononcé, au cours d'une allocution 
à l'hôtel de ville, un hommage 
appuyé au maire socialiste de Beau- 
vais, M. Walter Amsallem, candidat 
malheureux aux dernières législa- 
tives, εἰ qui affrontera sans doute 
aux municipales le nouveau député 

département, M. Olivier 


entre les Français » 


sur le terrain de l'économie interna- 
tionale. un nouvel appel à La cohé- 
sion nationale. +Pourquoi est-ce 
qu'on ne grignoterait pas ceux qui 
se trouvent τ devant nous ?, 
a-t-il demandé après avoir souligné 
les performances des Etats-Unis, du 
Japon et de l'Allemagne de l'Ouest. 

est comme dans la course. Ce 
n'est pas la peine de stopper. Il faut 
du courage. de la ténacité, de l'ima- 
gination et une volonté créatrice », 
mais aussi. at-il ajouté - un peu 
plus de solidarité etre les Fran- 
çais. Car comment vou 
qu'une équipe si la Σ 
s'installe le long de la route ? (...) 
Al faut un minimum de solidarité 
naïionale ». M. Mitterrand a pour- 
suivi en disant : - De ce point de vue, 
le développement des choses, la 
concurrence des grands intérêts, 
l'énorme anarchie qui se répand 
partout conduisent, dans une 
conception exagérément libérale, 
c'est-à-dire la conception de la jus- 
gle, à une société où le plus fort a 
toujours le droit d'écraser le plus 
Jaible. Je-pense que ce n'est pas 
comme ça qu'on donnera un élan 
national et qu'on continuera, ici, là, 
partout — et c'est nécessaire, — de 
promouvoir le pouvoir d'achat de 
ceux qui produisent et de ceux qui 
travaillent. » 

M. Mitterrand a souligné, d'autre 
part, l'importance de la dimension 


culturelle dans l'action des pouvoirs 
publics : «La France ne trouvera 
son véritable élan que dans l'iden- 
sité culturelle », a-1l affirmé. 

A sa sortie de l'hôtel de ville de 
Beauvais, le président de la Répu- 
blique a été accueilli par quelques 
slogans hostiles au ministre de l'édu- 
cation nationale, lancés par un petit 
groupe d'enseignants en grève : 
« Plus de Jospin à l'éducarion 1» 
n'y a prêté aucune attention. 

Dans la matinée, le président de 
la République s'était rendu à Grand- 
villiers pour inaugurer les locaux du 
nouvel hôpitak-hospice de cette com- 
mune, quatre ans après la destruc- 
tion d’une partie de cet établisse- 
ment par un incendie qui avait fait 
vingt-quatre morts. M. Mitterrand. 
qui s'était, à l'époque, immédiate- 
ment rendu sur place, a félicité le 
maire, M. Guy Bouvier, et tous ceux 
qui ont contribué à la rénovation des 
Lieux. «Nous avons développé un 
plan qui doir mettre fin à ces hos- 
pices de l'ancien temps, a-1-l 
déclaré en présence du ministre de 
la santé, M. Claude Evin. Nous n'en 
avons pas fini, mais mon engage- 
ment porte Sur une période qui 
s'achèvera avant la fin du sepren- 
nat. » 


AR. 


La convention nationale du PS 


Un rapport demandé par M. Mauroy constate 
le « malaise » des femmes au Parti socialiste 


La question de la place des femmes 
sur des listes du Parti socialiste pour 
les élections municipales devrait être 
soulevée de nouveau à la convention 
nationale, notamment par Mr Yvette 
Roudy, membre du secrétariat natio- 
πα], chargée des droits des femmes, qui 
avait déjà demandé, lors de la conven- 
tion d'Épinay, en novembre dernier, 
l'application d’un quota de 30 % en 
position éligible. 

Un rapport. demandé par M. Pierre 
Mauroy en tant que président de la 
Fédération nationale des élus socia- 
listes et républicains (FNESR) à 
Mr Régine Saint-Criq, conseiller 
régional d'Ile-de-France, fournit des 
indications précises sur La place des 
femmes dans le PS et sur leurs sou- 
haïts. Les informations recueillies par 
Mrs Saïni-Criq résultent du dépouille- 
ment de 484 questionnaires remplis 
par des femmes élues du PS 
(500 questionnaires avaient été, aussi, 
envoyés à l'ensemble des hommes élus 
socialistes du Vaucluse. des Hauts-de- 
Seine et du Territoire-de-Belfort, mais 
38 d'entre eux seulement y ont 
répondu...). Dans 83 départements, 
aucune femme socialiste n'a été élue 


député en 1988. Le pourcentage de 
femmes au sein du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale est passé de 
9,8 “Ὁ en 1986 à 6,1 & en 1988, ce qui 
met ce groupe derrière celui du RPR 
(7.8 %). Parmi les conseillers régio- 
naux socialistes, on compte 11,4 % de 
femmes. 


Les deux tiers de femmes titulaires 
d'un mandat élecuif au titre du Parti 
socialiste ont entre quarante et 
soixante ans. 68 % d'entre elles sont 
mariées, et 6 sur 10 ont au moins un 
enfant au foyer. Professionnellement, 
elles se situent au niveau cadre moyen 
(21 %) ouvrières ou employées 
(10%) ou bien sont retraitées (15 %) 
ou femmes au foyer (12%). Pour 
celles qui ont une activité, 63 “Ὁ 
d'entre elles l'exercent dans le secteur 
public, 38 % de l'ensemble étant ensei- 
games, Les deux tiers d'entre elles 
ont un niveau de formation au moins 
égal au baccalauréat et, pour la moitié 
d’entre elles, de niveau supérieur. 


C'est dans les mairies que l'on 
trouve, de loin, le plus de femmes 
élues : 67 % de celles qui ont répondu 
au questiomaire de Mw Saint-Criq 


M. Giscard d'Estaing répond à M. Rocard 
« Bassesse et diffamation » 


« M. Michel Rocard tente de 
faire oublier, par la bassesse et la 
diffamation, son inaction et son 
silence (...}, il abime l'image de la 
France, II n'en sortira pas grandi .. 
déclare dans un communiqué dif- 
fusé samedi 28 janvier par son secré- 
tariat M. Valéry Giscard d’Estaing. 

L'ancien président de la Républi- 
que répond ainsi aux propos tenus, 
la veille, à La Roche-sur-Yon par le 


premier ministre (lire page 5) qui 
avait notamment déclaré : - Car 
enfin, de quoi parle-t-on ? Un minis- 
tre de mon gouvernement aurait-il 
été tué au coin d'une rue de Paris ? 
Un autre serait-il mort après avoir 
διό mis en cause dans des opérations 
immobilières ? D'autres encore 
avaient-ils reçu des diamants d'un 
chef d'Erar étranger. fait délivrer de 
«vrais-faux » passeports ? » 


châtelet 


THEATRE MUSICAL DE PARIS 


30 janvier 
18h30 


Jane Berbié présente 


Roberto Aïagna, Prix Pavarotti 


Δ révélation Alagna... des qualités exceptionnelles... 
Une authentique découverte” 
{Gérard Mannoni - Le Quotidien) 


20h30 δ 
Récital Lucia Valentini-Terrani se 
Ensemble Orchestral de Paris ἐς 
Direction Arturo Tamayo ἐξ 

Étiue der τ Ὁ + » 


sont conseillères municipales, On 


4% de maires. Pour les autres man- 
dats, les se situent entre 0 (Ὁ 
et 4%. La moitié des élus socialistes 
ont obtenu leur mandat en 1983 et un 
quart l'avait obtenu en 1977. La plu- 
part d'entre elles envisagent de conser- 
ver le même mandat, mais 30 % de ces 
élues souhaitent l'abandonner, soit par 

de temps, soit pour se Consa- 
crer à l'éducation de leurs enfants, soit 
encore parce qu'elles se déclarent 
déçues ou estiment que rien n'est fait 
pour favoriser l'exercice de leurs fonc- 
tions. 


On constate que, dans les mairies, 
les secteurs d'activité dévolus aux 
femmes sont prioritairement les 
affaires sociales, la culture et l'éduca- 
tion. Ce n'est que parmi les ajointes au 
maire que l'on trouve 54 & de 

sables des finances et 36 % de respon- 
sables de l'urbanisme et des travaux 
Pourtant, un tiers des élues munici- 
pales ne aimeraient se consa- 
crer aux aires économiques, et un 
autre tiers à l'urbanisme, 


Pour ce qui est des νι} 
au sein du parti, en cbesre que Les 
trois quarts des élues n'en exercent 
aucune, même au niveau local, 15% 
d'entre elles sont membres de la com- 
mission exécutive fédérale. En revan- 
che, la grande majorité de ces lues 
sont ou ont été membres d'une ou de 
plusieurs associations et d’un syndicat. 

Les élnes socialistes souhaitent que 
le quota de femmes, pour les postes 
électifs, soit porté à 30 % et progressi- 
vement augmenté à chaque congrès 
pour atteindre NS 1998. Ëlles 
constatent, Je quoin 
actuel de 30 %, inscrit dans les sIuIS, 
n'est pas appliqué. 

Au total, conclut M Saint-Criq, 
les élues socialistes éprouvent «ur 


A Metz, accord entre 
M. Rausch ef le PS 


Un accord est intervenu entre le 
maire CDS de Metz, M. Jean-Marie 
Rausch, ministre du commerce exté- 
rieur, et le PS pour la formation 
d’une liste commune aux prochaines 
élections monicipales. La liste 
d'ouverture, qui s’appellera « Mei=- 
Unie », comportera 15 socialistes sur 
les 44 premières places, ce qui ne 
donne pas aux anciens opposants La 
minorité de blocage. Quatre postes 

adjoints, notamment, seront 
ailleurs réservés seu PS, La ἔπιε doi 
être présentée dans quelques jours. 
Deux autres listes, l'une centrble ει 
l'autre RPR, se sont déjà fait 
connaître. 


compte 26 % d’adjointes au maire .et- 


africain). 


tion a été décrétée en 1980. Ces 
troupes sont placées sous le .com- 
mandement de Pretoria. - εὐ 


ÉCONOMIE 


᾿13 Etats-Unis : la croissance 


-de 13 CGT : la succession 
de M. Bergeron à FO. 
14-15 Marchés financiers, 


M. Bush prendra son temps 


ÉTATS-UNIS 


‘| Φ Un αὐ sur (8 cote, l'autre 
sur votre portefeuille 
BOURSE 


pour développer. ὦ 


_ les relations avec PURSS : 


“Washington. — « Je voulais sim- 

lement passer, vous tenir au cou- 
pe c'est de cette façon déten- 
due que M. George Bush a 
expliqué le caractère im 
de sa première conférence de 
presse, vendredi 27 janvier, à 
16 heures. Les «vieux routiers » 
de la presse accréditée à la Maison 
Blanche y voient une confirmation 
de la volonté du nouveau président 
de rompre avec le caractère for- 
mel, voire guindé, des relations de 
M. Ronald Reagan avec les journa- 
listes, en espérant que ces bonnes 


Le cotonel Kadhafi préfère le 
président George Bush à 
M. Ronatd Reagan. Le guide de 
la révolution lbyenne a, vendredi 
27 janvier, encensé le premier 
— aun homme poñtique, positif, 
pratiques — et exprimé le sou- 
hait d'établir un dialogue direct 
avec le nouvel occupant de la 
Maison Blanche et, mème, d'aller 
aux Etats-Unis. 

«M. Reagan avait l'habitude 
de traiter la présidence comme 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


bie a entamé le retrait de ses troupes 
de οὐ territoire, a annoncé, le ven- 
dredi 27 janvier, le Jannie 
Geldenhuys, chef d'état-major. Le 
désengagement, qui n'est pour l’ins- 
tant que logistique, est ainsi rendu 
public deux mois avant la mise en 
application, le 15 avril, de la résolu- 
uon 435 des Nations unies pour 
l'indépendance de la Namibie. 
cision importante, les effectifs de 
l'armée sud-africaine basés dans 
l'enclave de Walvis-Bay — seul port 
en eau profonde du'territoire qui res- 
tera sous le contrôle de la — 
ne seront pas augmemtés, x précisé je 
éné: idenhuys. Cela’ signifie 
que toutes les troupes.rérntégreront 
l'Afrique du Sud, contrairement à 
ce que craignait la SWAPO (Orga- 
nisation du peuple du Sud-Ouest 


Aucune indication n’a té fournie 


quant aux effectifs des « rai- 
sons de sécurité ». 


octobre der- 


Giné 


Le colonel Kadhafi préfère ἢ 
le nouveau président 


=. i 
L'armée sud-africaine a amorcé son retrait 


L'armée sud-africaine en Nami- . 


‘Nations unies, a 


intentions survivent à ki première 
crise, x οἱ Ὁ καὶ δ 
Sur le fond, M. Bush à essentiel- 


lement fait part de l'état d'esprit : 


de la nouvelle administration dans 


du Sud. 

Affirmant que la σα 
à l'ordre du jour », le président a 
indiqué qu'il entendait prendre son 


temps avant de développer les rela- Û 


lence est 


‘Lions avec l'URSS,.et qu'il ne lan- 
“politique Etrangère qu prés une 
étude soigneuse des dossiers, 
‘laquelle prendrait <a peu de 
CS “d'engonement, ὅσης, 

; Gorbaichev.: ce qui 


une scène de théâtre où ἢ jousit ᾿ 
ses numéros», a esümé la colo- ἢ 
nel Kadhafi, qui, -dans une inter- 1 
view à fa chaîné de télévision ᾿ 
américaine ABC, 8 paru oublier 
qu'à l’époque où ἢ était vice- 
président M. Bush avait un jour . 
dit que le dirigeant Hbyen n'hési- 

terait pas:à déclencher le toi. 
Sième guerre mondiale «rien que. . 
pour faire la une des joirrisuxx: "Ὁ 
— {AFP, REUTER) ὁ .. .΄᾿ 


1s avril, la deuxième jusqu'aux éjec- 
tions es le 1e novembre 1989, 


ka de 
"| M Baker, de fermer l'ambassade 
américaine ἃ Kaboul-par les 
' æ - Ex ..rela- 


FE ur le op ge ξθων, 
en Algtanisatn ae ‘suite du. 
retrait, avant [ὲ 15 févries pr 
Main, d lsiques ἢ 


la troisième entre les élections et 12 |: 


proclamation de l'indépendance 
dont la date doit être fixée par 
TAssemblée constituante. En: fair. . 
après le scrutin, il.ne restera que 
mille cinq cents soldats sud-africains 
cantonnés dans deux bases au nord 
du pays. Aucune installation ne sera 
détruite, a fait remarquer le g£n6ràl 
Geïdenhuys, précisant que :tont 
serait rapatrié à l'exception des véhi- 


S'agissant des américains 
au Proche-Orient, M. Bush s'est 
déclaré certain que ceux-ci ne sont . 
pas entre les mains de l'Eran, mais . 
qe cœ:pays peut «üser deson . 
fluence pour leur Ebératjon 3 - 
I enfin,-sur une éven- . 
tuellé”réncontre de M. Baker avec : 


le”chéf de 


cules, soit 100 000-tonnes. de maté- | ‘cela 


riel. Les bases seront pr οἷν 
lisées par les «casques bleus» 

l'ONU dont le nombre Été ramené 
de sept mille cinq cents hommès à 
quatre mille six'crrit cinquante. 
Mais rien n’a été décidé pour l'ins- 


même ses services à 
moyennant finances. 


La paix semble s'installer. 
point noir, trois des-onze pi 


de 


contrôle prévus le long ‘de le frone | 


tière angolaise n'ont-pas €t£ installés 
(le Monde du 14 janviet}: Le géné- 
ral Kat Liebenberg, chef de l'armée 
de terre, a déclaré qu'il n’y avait pas 
de mauvaise volonté de'sa. part et 
qu'il avait même ‘été offert. aux 


Angolxis de Ies.t sur le 
côté "namibien de la frontière Ua 
ajouté que son pays fournissait de la 


nourriture aux Angolais dans quatre ᾿ 


postes en raison de leurs difficultés 
d'approvisionnement. .- ἦτ 


tant. L'armée: sud-africaine offrira |' 
Ἶ force des |”. 


s'installer. Seil : 


pable Per un tribunal de Virginie de 
n'avoir pas déciaré ses revenus 
depuis 1978, et d’avoir délibérément 
évité de rembourser:30 mälions de- 
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